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Trudeau redoublera de prudence, face à Québec
par Louis TAKDIE 

du bureau du Soleil

OTTAWA — la* premier mi­
nistre Trudeau a affirmé, hier, a 
Ottawa, que son gouvernement "re­
doublera de prudence” dans ses 
négociations avec le Québec au 
niveau des dossiers conjoints si 
celuK-i ne respecte pas davantage 
ses ententes et continue de vouloir 
mettre fin unilatéralement aux 
programmes bilatéraux

M Trude lu a fait cette déclara­
tion au cours de sa conférence 
d'information hebdomadaire, re­
prochant plus précisément au 
Québec de s'être retiré unilatérale­
ment du programme de lutte a 
l'inflation dans le secteur public et 
para-public puis ensuite d'avoir mis 
fin encore une fois sans consulta­
tion aux cours de langue anglaise 
dispensés aux adultes dans les

Centres d orientation et de forma­
tion des immigrants (COFIt

On sait que le ministre québt*- 
cois Jacques Couture a annoncé, 
lundi, cette décision visant a con­
trer le mouvement assimilateur 
che^ les immigrants, le gouverne­
ment du Québec étant responsable 
du contenu éducatif de ces cours 
donnés par l'entremise des Centres 
de mam-d oeuvre du Canada

C'est le federal, par contre, qui 
est chargé de l'administration des 
COFI qui reçoivent d'ailleurs d'Ot­
tawa la totalité de leurs subven­
tions

M Trudeau a admis que le 
gouvernement fédéral cherchait 
présentement un moyen de fournir 
ces cours aux immigrants en utili­
sant possiblement les services d é- 
coles de langues privées.

Tout en accusant le Québec de

transgresser les ententes, le pre­
mier ministre Trudeau a réaffirme 
la volonté de son gouvernement de 

collaborer avec celui de la province 
de Québec à une bonne gestion de 
la chose publique

En ce sens, le chef fédéral se 
félicite de la mi.se sur pied par 
l'équipe Lévesque d'un comité des 
priorités et il a dit "espérer pouvoir 
bientôt y apporter toute sa collabo­
ration"

Quant aux élections partielles 
devant se dérouler dans six circons­
criptions électorales, dont cinq au 
Québec. M Trudeau a confirme 
qu'elles auront bel et bien lieu 
quelque temps "apres l'hiver et 
avant l'été", c'est-à-dire au prin­
temps; le voyage a Québec du 
premier ministre sera donc le coup 
d'envoi au moins pour les deux 
partielles de cette région, soit les 
comtés de Louis-Hébert et de Lan- 
gelier

Pour ce qui est de considérer 
ces élections partielles comme un 
mini-référendum sur sa propre po­
pularité et celle de son parti, le 
chef libéral est aussi d accord avec 
cette façon de voir les cho.ses, mais 
une défaite des libéraux ne le 
pousserait pas nécessairement à 
démissionner ou à convoquer des 
élections générales au pays

' Ce n'est pas parce que je 
perdrais quelques sieges que je 
démissionnerais, a déclaré le pre­
mier ministre; j'intensifierais ma 
lutte tout simplement "

Et l'enjeu de ces partielles est 
important pour le chef fédéral car 
selon lui, celles-ci devront détermi­
ner quel parti à Ottawa, des libe­
raux. des conservateurs, des néo­
démocrates ou des créditistes, sera, 
aux yeux de l'électorat, le plus apte 
a réaliser le fédéralisme et contrer 
ainsi la "menace séparatiste ",

Quant aux sondages montrant 
une perte de popularité pour les 
liberaux au Québec, M Trudeau fait 
un peu la moue là-dessus expli­
quant que des sondages réalisés 15 
jours apres le vote du 15 novembre, 
un vote anti-libéral, ne pouvaient 
pas tellement donner d'autres ré­
sultats

Les électeurs venaient de se 
prononcer au provincial contre les 
liberaux, ils ont fait la même chose 
contre les libéraux fédéraux quel­
ques jours plus tard

"Mais ils peuvent changer d i- 
dée", a lancé le premier ministre

Enfin, le leader fédéraliste a 
avoué qu'il croyait très peu à la 
mise sur pied d'un groupe de 
travail sur la constitution, tel que 
suggéré, lundi dernier, par le pro­
fesseur Léon Dion, ou d une com­
mission royale d'enquête style com­

mission BB sur la structure consti­
tutionnelle. dont LE SOLEIL avait 
fait mention lors de 1 entrevue 
exclusive que lui accordait M Tru­
deau la senaine dernière

Pour M Trudeau, les recom­
mandations des "sages . qui siége­
raient au sein de cette commission, 
risqueraient fort de déplaire aux 
hommes politiques qui, eux. sont 
les élus du peuple et qui semblent 
vouloir garder ces discussions cons­
titutionnelles au niveau politique.

M Trudeau trouverait plus logi­
que la formation d'une assemblée 
constituante où les membres élus 
seraient à la fois chargés de trouver 
les solution;, et ensuite de s'enga­
ger eux-mêmes à les mettre en 
application

"Une commission d enquete ne 
résoudrait pas les problèmes”, a 
ajouté le premier ministre

Carter évitera de parler du Québec à Trudeau
par Garry FAIRBAIRN

W.ASHINGTON (PUi - l.e 
président James Carter évite­
ra, par égard pour les règles 
de la diplomatie, de soulever 
la question du défi croissant 
posé par les provinces à 
j'autorité constitutionnelle 
d'Ottawa lors de sa première 
rencontre avec le premier 
ministre Pierre Tnideau le 
mois prochain, indique-t-on 
de sources dignes de foi dans 
la capitale américaine.

Mais étant donné les in­
quiétudes des investisseurs 
américains tant au sujet de 
I avenir du Québec qu'à pro­
pos de certaines orientations

socialisantes dans l'ensem­
ble du Canada, il ne déplai­
rait aucunement aux milieux 
officiels américains que M 
Trudeau prenne l'initiative 
d'aborder cette question

On s'empres.se bien sùr de 
démentir, à Ottawa comme à 
Washington, que le gouverne­
ment américain nourisse des 
craintes quant a l'avenir de 
la confédération canadienne 
Mais on reconnait nean­
moins. du côté américain, 
l'existence d'un intérêt sou­
tenu pour révolution de la 
répartition des pouvoirs en­
tre Ottawa et les provinces

comme le projet d'aménage­
ment de la riviere Garrison, 
au Dakota du Nord, l'énergie 
ou les limites de pèche n'oc­
cuperont qu une partie des 
entretiens entre le chef de 
l'exécutif américain et le 
premier ministre canadien, 
prévoit-on

I.a rencontre sera plutôt 
"fortement axée" sur un 
examen des questions multi­
latérales; l'ensemble de la 
politique étrangère des 
Etats-Unis et les domaines où 
elle touche ou pourrait un 
jour toucher directement le 
Canada

Les questions bilatérales .A l'occasion de ces entre­

tiens, le Canada sera vrai­
semblablement invité à parti­
ciper au sommet économique 
proposé par le président 
Carter

H n est pas exclu, d'autre 
part, que le Canada soit 
invité à assumer une respon­
sabilité accrue au sein de 
1 OTAN, à participer au fonds 
do transfert des pouvoirs en­
visagé pour la Rhodésic et à 
d autres mtitiativcs diploma­
tiques.

Entre-temps, un vasteéven- 
tail d'organismes américains 
attendront du premier minis­
tre Trudeau des assurances

en ce qui concerne la stabili­
té du pays

Ces assurances pourraient 
être données en privé, ou 
encore exposées publique­
ment dans le discours que M. 
Trudeau prononcera le 22 
février devant les deux cham­
bres du Congrès Ce sera 
d'ailleurs la première fois 
qu'un chef de gouvernement 
canadien fera un tel dis­
cours.

On sait que les investis­
seurs et hommes d'affaires 
américains manife.stent de­
puis quelque années une in­
quiétude croissante face au 
nationalisme économique ca­
nadien

Des publications d'affaires

Goyer admet l'existence 
de noms de personnes à

d'une liste 
"surveiller"

par Paul BENMTT

OTT.AW'A (PC) — L’ancien 
solliciteur général du Cana­
da. M Jean-Pierre Goyer. a 
reconnu, hier, avoir en 1971 
mis en garde quelques-uns 
de ses collègues contre les 
activités de certains fonction­
naires sympathisants ou ap­
partenant à des groupes sub­
versifs dont le but était de 
détruire les institutions dé­
mocratiques au Canada

M (îoyer, aujourd hui mi­
nistre des .Approvisionne­
ments et Services, était inter­
rogé à sa sortie des Commu­
nes sur une lettre lue en 
Chambre par le député con­
servateur de Prince George- 
Peace River, M Frank 
Oberle, faisant état des acti­
vités d'un groupe d'opposi­
tion extra-parlementaire qui 
aurait eu des ramifications 
dans la (onction publique 
fédérale

.A cette lettre, datée du 3 
juin 1971, était jointe une 
Ii.de de 25 fonctionnaires 
susceptibles d'écouler des 
documents confidentiels du 
gouvernement vers ces grou­
pes d extrême-gauche

M Oberle s'est toutefois 
abstenu de mentionner leurs 
noms afin de ne pas nuire a 
leur réputation, plusieurs 
d entre eux étant toujours à 
I emploi du gouvernement et 
même à des postes de respon­
sabilité élevés.

Pour sa part, le solliciteur 
général du Canada. M Fran­
cis Fox. a me que ces fonc­
tionnaires aient figure sur 
une "liste noire ' en raison 
de leurs opinions politiques. 
La lettre de M Goyer visait 
simplement, selon lui. à pré­
venir les mini.stres concernés 
contre le coulage de docu­
ments auquel ces fonction­
naires étaient "susceptibles" 
de se livrer

Les soupçons de M Goyer 
avaient été éveillés par un 
rapport des service.s de sécu­
rité de la Gendarmerie roya­
le du Canada portant sur les 
liens ou les sympathies de 
ces fonctionnaires avec cer­
taines organisations révolu­
tionnaires de gauche, que la 
lettre de M Goyer regroupe 
sous I appellation de Nou­
velle gauche"

M (xoyer demande a ses

collègues du Cabinet de 
"s'assurer que ces personnes 
soient pleinement informées 
des responsabilités qui leur 
incombent en matière de 
confidentialité des rensei­
gnements et que leurs activi­
tés soient surveillées de 
près"

I-a lettre est adressée a 
MM Gérard Pelletier. John 
Munro. Otto Lang et Jean 
Marchand, à cette époque 
respectivement Secrétaire 
d'Etat, ministre de la Santé 
nationale, de la .Main- 
d oeuvre et de 1 Immigration 
et de 1 Expansion économi­
que régionale

Selon le texte de la lettre 
de M. Goyer. les mouvements 
révolutionnaires dont il est 
question avaient pour objec­
tif de créer des institutions 
parallèles qui auraient peu à 
peu sapé les institution.s dé­
mocratiques existantes. Ces 
groupes d extrême-gauche 
auraient noyauté certains or­
ganismes populaires et grou­
pes de pression et .se seraient 
infiltrés dans la fonction pu­
blique fédérale afin d y orga­
niser un réseau bien struc­
turé

L'identite de ces groupes 
dits subversifs demeure ce­
pendant un mystère puis­
qu'on lisant la lettre de M 
Goyer en Chambre. M Oberle 
a soigneusement tait les 
noms des personnes et des 
groupe» qui y apparaissaient

La lettre mentionne toute­
fois que ces groupes étaient 
principalement concentrés a 
Montréal et à Toronto et, en 
ce qui concerne la fonction 
publique federale, avaient 
établi leurs "quartiers géné­
raux” a la Société centrale 
d'hypotheques et de loge­
ment

On se souviendra d'ailleurs 
qu'un fonctionnaire de ce 
ministère, M. Walter Runicki. 
avait été congédié de son 
poste en 197.3, justement pour 
avoir écoulé des documents 
confidentiels. Il avait cepen­
dant été dédommagé par le 
gouvernement fédéral apres 
qu'un tribunal eut rendu un 
jugement en sa faveur M 
Runicki est d'ailleurs le seul 
fonctionnaire figurant sur la 
fameuse li.ste dont le nom ait 
été mentionné par M Oberle 
en Chambre

L Opposition conservatrice 
a d'ailleurs demandé que la 
lettre en question soit dépo­
sée on Chambre par le solli­
citeur général, qui s'y est 
refusé Aujourd'hui, le prési­
dent de la Chambre. M Ja­
mes Jerome, doit rendre sa 
décision a ce sujet

Pour sa part, le premier 
ministre Trudeau, hier, au 
cours de sa conférence d'in­
formation. a déclaré qu'il 
faisait peu de cas de cette 
affaire, qui date déjà de plus 
de cinq ans, étant donné le 
contexte qui prévalait à 1 é- 
poque de ces événements

II a expliqué qu'il (allait 
tenir compte de la "dynami­
que de la société de cette 
époque", où les groupements 
radicaux faisaient beaucoup 
parler d'eux et où il était 
donc normal que le gouver­
nement se tienne au courant 
de leurs activités

ont critiqué, parfois avec vi­
rulence, la prise en main de 
divers secteurs primaires par 
les provinces, en particulier 
l'industrie de la potasse en 
Saskatchewan Les restric­
tion» d'Ottawa visant les so­
ciétés étrangères sont per­
çues dans ces milieux comme 
des actes hostiles.

Des études récentes font 
valoir que les Etats-Unis ne 
peuvent plus compter sur le 
Canada comme fournisseur 
inconditionnel des matières 
premières nécessaires à l'é­
conomie américaine.

La victoire péquiste du 15 
novembre (ait craindre aux 
hommes d’affaires améri­
cains non seulement une 
nouvelle menace socialiste 
mai» au»si celle d'une divi­
sion du pays ou. du moins, 
d'une modification radicale 
de la distribution des pou­
voirs au profit des gouverne­
ment» provinciaux

Dans le monde des affaires, 
et peut-être aussi dans les 
milieux officiels, on semble 
se demander si à l'avenir il 
ne faudra pas traiter directe­
ment avec les provinces plu­
tôt qu'avec Ottawa

Cette incertitude a été am­
plifiée par des déclarations 
comme celle attribuée à M 
Jacques Parizeau, ministre 
québécois des Finances "A 
toute fin pratique, le gouver­
nement fédéral n'existe 
plus"

Cette déclaration aurait été 
faite a New York, précisé­
ment au cour.» de la visite par 
laquelle MM Lévesque et 
Parizeau .souhaitaient rassu­
rer les investisseurs et finan­
ciers américains au sujet de 
la sécurité de leurs place­
ments au Québec

I
fl a dit se souvenir que M 

Goyer l'avait avisé, a cette 
époque, de la situation mais 
qu'il n'avait trouvé là rien de 
vraiment inquiétant Pour M 
Trudeau, l'affaire est close.

Maurice Tessier, remplacé 
par Robert Sauvé, à la CAT

par J.-Jacques SAMSON

La guillotine du gouverne­
ment du Parti québécois a 
fait une nouvelle victime' Le 
ministre du Travail. M Jac­
ques Couture, a demandé et 
obtenu la démission du prési­
dent de la Commission des 
accidents du Travail, M le 
juge Maurice Tessier, ex­
ministre libéral des Affaires 
municipales

M Tessier retournera in­
cessamment à la magistratu­
re, à la cour provinciale, sous 
l'autorité du juge en chef 
Robert Cliche M Tessier, 
dont le mandat était de dix 
ans. selon la loi, avait été 
nommé la veille des elections 
générales de 1973

Le juge Tessier sera rem­
placé par le juge Robert 
•Sauvé, "quelqu'un plus près

I ‘

de la philosophie et des 
objectifs que nous voulons 
donner à la Commission des 
accidents du travail", a com­
mente. hier, le mini.stre du 
Travail. M Jacque» Coutume

M Sauve a (ait partie de la 
Confédération des syndicats 
nationaux de 1960 à 1967, en 
qualité de conseiller techni­
que, puis de directeur régio­
nal, et enfin de secrétaire 
général II a occupé le poste 
de sous-ministre du Travail, 
de 1968 à 1971 et devint juge 
au tribunal du travail le «1er 
avril 1971. poste qu il occupa 
jusqu au 1er septembre 1972 
Depuis cette date, M Sauvé 
occupait toujours le poste de 
président-fondateur de la 
Commission des services ju­
ridiques

Selon le ministre Couture, 
une refonte de la loi des 
accidents du travail est ins- 
critedans les préoccupations 
du ministre d Etat au déve­
loppement social. M. Pierre 
Marois. basée sur la sécurité 
au travail et le bien-être des 
travailleurs.

M Couture s’est refusé à 
préciser si d'autres tètes 
tomberont dans les semaines 
à venir. Le ministre s’est 
contenté d'affirmer que l'ac­
cent serait mis sur la préven­
tion des accidents du travail 
et qu un préjugé favorable " 
serait accordé aux travail­
leurs

l-a construction

Interrogé sur les recentes 
déclarations de son adjoint

J

parlementaire. M. Guy Che­
vrette, ex-membre de la Com­
mission Cliche, sur le proces­
sus du placement dans le 
secteur de la construction, M 
Couture s'est fait évasif

"C’est le droit de M Che­
vrette de faire ses propres 
recommandations, mais il 
faut les situer au niveau des 
recommandations, a-t-il rap­
pelé Il nous restera à en 
tenir compte ou non au mi­
nistère".

M Chevrette suggérait de 
retirer la responsabilité du 
placement des travailleurs 
dans le secteur de la cons­
truction à l'Office de la cons­
truction du Québec pour la 
confier aux centres de main- 
d'œuvre du Québec

HAUTE FOURRURE 
RAFFINEE SOBRE 

ET ELEGANTE

éeSmè ^Cafày

MAIL ST-ROCH QUEBEC 
461 est rue Samt-Joseph 

529-5756

PLANTARYNA
Le vrai spécialiste de la plante 
d'intérieur naturelle à Québec

VENTE AVANT
fSrToutes les 

en mages, MOINS 207c
Toi nssoires 

m MOINS 107o

C est cette nervosité des 
milieux financiers d'outre- 
frontierc qui a conduit à des 
prédictions selon lesquelle» 
le Québec aura à payer des 
intérêts plus élevés pour ses 
emprunts et le Canada pour­
rait perdre certains investis­
sements américains

L'évolution des différends 
entre Ottawa et les provinces 
n'inquiète d'ailleurs pas seu­
lement les Américains.

Un diplomate d Europe de 
1 Est a indiqué, mardi, non 
sans quelque regret, que le 
gouvernement fédéral sem­
ble perdre de son autorité 
face aux provinces dans la 
plupart des domaines

Un gouvernement national 
affaibli, a ajouté ce diploma­
te. serait beaucoup moins en 
mesure d'accroitre sa contri­
bution à la solution des 
grands problème» entre l’est 
et l'ouest, le nord et le sud

630, nié St-Jéin, Québéc 529 •306^

SI vous lE DÉSIREZ, VOUS POUVEZ NOUS DONNER D AVANCE 
VOTRE COMMANDE AU TELEPHONE ET NOJS LA PREPARERONS 

AVANT QUE VOUS VENIEZ LA CHERCHER

BOEUF de QUALITE A-l
HAUT-RONDE . ...2 88 STEAK DE RONDE 2 08

STEAK DEUOTISE,. I 98

STEAKdeFILETouT-BONE . 2.78
STEAK DE flET OU T-BONE. DÉSOSSE 3 58 

STEAK BOSTON 3.78

ROSBIF FRANÇAIS DE 2 A5tB 4.08
RÔTI DE BOEUF PRESQUE DÉSOSSE,. 1.03

BOEUF MAIGRE...... I .48 MI-MAIGRE ......  53
CROUPE ROSBIF DÉSOSSE. 4 A5LB. .. . 2.18

SPENCER DE PETITE CÔTE, JUSOU A 6 LB 4 28 
GIGOT EN VIANDE . 43 COU DE BOEUF................. 38

PORC FRAIS
ROTI DU SOC DÉSOSSE DE 2 A 5 LB 1.64

TRANCHE DE SOC. 1.84

CHOPS DÉSOSSÉES 3.49
CHOPS PRESQUE DESOSSEES .2.69

VIANDE HACHÉE oe pok...... 1.59
HAUT-PAHE DE PORC 59

JAMBON COHAGE FUME 1.64
JAMBON COnAGE CUIT ..I 84

JAMBON FESSE BRAISÉE.....2.69
JAMBON PRESQUE DÉSOSSÉ
TRANCHE DE FESSE FUMÉE.... I 89 : DE 3 A 18 18... 1.39 
TRANCHE DE FESSE CUITE .. 2 49 ; DE 2 À 11 LB...1.99

VOLAILLE FRAICHE
POITRINE ET CUISSE DE POULET OU OE DINDOJ. AUSSI 

AILE, DOS ET FOIE

POULETrsi..... 87 POULETpi»... 1.12 
JEUNE DINDON DE ,01».....1.09

CANADA, CATÉGORIE 'A', ÉVISCÉRÉS

VEAU FRAIS
RÔTI DE FESSE DÉSOSSÉE DE 2 A 7 LB.........................4 37
CHOPS DE VEAU PRESQUE DÉSOSSÉES, OE CÔTE ....2.97 
VEAU DÉIICATISÉ.......... 5 32 STEAK FESSE VEAU.......5.32

SAUCISSE FRAICHE... 1.15
JAMBON CUIT HACHÉ, 10 ON.................... 1.47

SAUCISSON CÉLERI.......1.15 SAUCISSON A l'AIL .... 1.15
TOUTES NOS CHARCUTERIES SONT PRÉPARÉES CHEZ NOUS

HORAIRE
SAMEDI BVi A 5 MERCREDI 9 A 6
VENDREDI eVï A 9 MARDI 9 A 6
JEUDI 8Vz A 9 LUNDI 9 A 6

\N, E. BEGIN
FAUBOURG ST-JEAN-BAPTISTE

500, RUE ST-JEAN 
524-5271

STATIONNEMENT À ST-ROCH
520, RUE DE LA SALLE 
535, RUE DE LA REINE 

529-1331
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lévis b bonlieue de québec

le québec métropolitain
dons nos régions

Mme Céline Cauchy, présidente du Oub de ski de fond Lévis-louzon, et M. Poul 
Gagnon, president du comité d'orgonisotion de lo course Lévis-Mirepoix, ont 
présenté (devont le moire Vincent Chognon), le célèbre trophée donné por un duc 
fronçois et qui est disputé onnuellement de 1936 à 1967. 170 invitations ont ete 
adressées o des clubs du Quebec pour lo reprise du prestigieux championnat, 
♦ixee ou 6 février 1977

La Gospesie

Lus caisses populaires de Guspe 
et de Rivière au Renard accordent 
leur appui financier au projet de 
Radio Gaspésie. La caisse de Gaspe 
d versé à 1 organisme une subven­
tion de $500. tandis que celle de 
Rivière au-Renard vient de lui re­
mettre un chèque de Sl.OOO Radio 
Gaspcsie a egalement reçu I appui 
itxiral du depute de Gaspé. M 
Michel LeMoignan

La Côte-Nord
L'n tournoi de hocke> mineur aura 

lieu a Sept-Iles. les 11. 12 et 13 
février, au-delà de 30 équipés venant 
des quatre coins de la province 
participeront a cette activité. Le club 
Optimiste. I ami de la jeunesse . 
organise ce tournoi en collaboration 
avec I .Association du hockey mineur 
et le Service municipal des loisirs. 
On peut obtenir plus d information 
sur ce tournoi en communiquant 
avec le président du Comité respon­
sable. M. Yves Cauchon. à 968-6471.

Côte-du-Sud et Grand-Portage

Levèque de Sainte-.Anne. Mgr 
Charles-H. Levesque, a nommé cinq 
chanoines titulaires du chapitre 
diocésain et deux chanoines hono­
raires Ce sont les abbés Joseph 
.\nctil. cure de la cathédrale de La 
Pocatière. Roland Picard, curé de 
Saint-François-Xavier de Riviere- 
du-Loup: Yvan Morin, cure de 
•Saint-Pascal. Gilles Bemier. cure 
de Saint-Jean-Port-Joli; et Georges 
Pelletier, cure de Sainte-Perpétue 
l>es chanoines honoraires sont les 
abbes Candide Normand, curé de 
Cap-Saint-Ignace. et Joseph-Albert 
.Anctil. recteur du Collège de Sain­
te .Anne Le chapitre diocésain est 
I un des principaux conseils admi­
nistratifs du diocèse et ses mem­

bres sont les plus proches collabo­
rateurs de l’evéque
Charlevoix

le conseil municipal de La Mal­
baie pourrait étudier la possibilité de 
hausser la rémunération du maire et 
des conseillers qui ne reçoivent 
actuellement que SI42 et $46 respec­
tivement par mois, et ces revenus 
sont imposables. Les obligations 
croissantes des membres du conseil 
municipal, un budget à administrer 
qui dépassé le $1.000.000. et la 
difficulté a recruter des candidats 
valables aux postes de maire et de 
conseillers sont des raisons qui 
amèneraient une revision de ces 
remunerations.

Portnauf

La Sùrete du tjuebec envisage­
rait une centralisation de ses effec­
tifs au niveau de la région Selon 
des informations obtenues par LE 
SOLEIL, un édifice serait construit 
a proximité de I autoroute 40 où 
seraient abrités les services poli­
ciers et autres services gouverne­
mentaux Une telle réalisation oc­
casionnerait. entre autres, la ferme­
ture des postes de la SQ à Ville de 
Portneuf et à Saint-Raymond Une 
recommandation en ce sens ferait 
I objet d une étude de la part des 
autorités policières provinciales

L Amiante

conseil municipal d Irlande- 
Sud a été contraint de hausser de 
.33*6 pour 100 le taux de la taxe 
foncière pour l'exercice financier de 
1977. afin d équilibrer ses prévisions 
budgetaires se chiffrant par $260.000. 
Le taux est passé de 10.75 à $1. Les 
taxes de services restent Inchangées 
(eau. $125. ramassage des ordures. 
$14 par année).

Les logements familiaux en 
nombre insuffisant à Lévis

par Gilles PEPIN 
du bureau du Soleil

LEVIS — Après avoir assiste à lu 
construction de 223 logements pour 
personnes âgées. l'Office municipal 
d'habitation (OMH) à Lé-vis oriente 
maintenant ses efforts en vue de venir 
en aide aux familles qui sont égale­
ment aux prises avec des problèlnes 
d habitation.

Le président de 1 OMH. M. Roger 
Lepage, qui est également conseiller 
de la ville de Lévis. vient d'exprimer 
cette intention, à 1 occasion de l’inau­
guration de nouveaux logements muni­
cipaux portant les numéros 
11. 13 et 13 de la rue Saint-Edouard.

Selon M Lepage, en effet, les 
autorités municipales devraient désor­
mais s’engager dans la construction de 
logements pour les familles à faibles 
revenus. Il a précisé que le manque se 
situe particulièrement au niveau de 
logements de 3 ou 4 chambres à 
coucher.

Le maire de Lévis. M. \'incent-F. 
Chagnon. a tout de suite mentionné 
que le conseil municipal a déjà 
amorcé une étude dans ce domaine. 
Ainsi, a poursuivi le maire Chagnon, 
' il serait prématuré de se prononcer 
sur de tels projets ”, bien que la ville 
de Lévis est toujours résolue à pour­
suivre son travail pour pallier le 
manque d'habitations à 1 intention des 
personnes à revenus modestes.

Actuellement, le nombre de loge­
ments municipaux à Lévis est de 223. 
dans lesquels habitent 525 personnes, 
presque toutes du troisième âge. La 
toute nouvelle réalisation comprend 
70 logements dans 3 bâtisses très bien 
aménagées. Le projet, coûtant environ 
$1.3 million, est financé par les gouver­
nements supérieurs, sauf qu'advenaiit 
un déficit d administration, ta munici­
palité en paiera 10 p.c.

L'appellation donnée a ce nouvel 
ensemble domiciliaire est Place Ville- 
may A la suite d un concours. l'OMH a

Projet d'aqueduc 
à Saint-Lambert

La municipalité de Saint-Lambert 
étudié un projet d'aqueduc et dé­
goûts. qui pourrait I amener eventuel­
lement à payer certaines compensa­
tions à 3 proprietaires actuels de 
ré.seaux privés. Comme projet plus 
immédiat, cependant, ce conseil muni­
cipal prévoit I aménagement d une 
nouvelle citerne d une capacité de 
20.000 gallons déau. afin de pourvoir 
aux besoins en cas d incendies. L'ac­
tuelle citerne ne contient que 9.000 
gallons d eau et s’est avérée nettement 
insuffisante lors d'un récent incendie 
qui a coûté la vie à 2 personnes dans le 
rang Saint-Patrice. Ix- secrétaire muni­
cipal. M. Clément Girard, a admis que 
les plans de la citerne projetée seront 
probablement prêts pour un début des 
travaux au printemps.

ainsi retenu la suggestion de Mme Leu 
Ouellet qui s’est inspirée de l'histoire 
•Anciennement, le nom de V'illemay 
désignait une partie du territoire de la 
seigneurie de Lauzon et. jusqu à il y a

quelques années, il désignait juste 
ment le secteur Christ-Roy. ou se 
situent précisément les nonveaux loge­
ments municipaux.

Comme autres realisations, la ville

de Levis comptait déjà des logements 
municipaux en trois endroits, oû les 
appellations sont toutes aussi signifi­
catives Place Pierre-Georges Roy, Pla­
ce Renaissance.et La Chanterelle
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Place Villemoy comprend trois bâtisses et 70 logements municipaux pour personnes ôgees, à Lévis. Ce nom historique désignoit 
autrefois le secteur Chnst-Roy.

Nouvelle taxe pour un "fonds 

d espaces verts" à Beauport
par Nancy KOSb

Lors de la présentation du nou­
veau plan de zonage à Beauport hier 
soir, les promoteurs ont eu la désa­
gréable surprise d'apprendre que dé­
sormais. lors de la subdivision d'un 
terrain, ils devront verser 10 pour 100 
de sa valeur marchande en taxe 
d espaces verts. Le promoteur payera 
la ville en argent ou en terrain selon le 
cas.

1^ ville de Beauport a decide 
d imposer ce règlement de la loi des 
cités et villes pour défrayer 1 achat et 
I aménagement des nombreux espaces 
verts prevus sur le plan de zonage

Le maire. M Marcel Bedard, expli 
que nous créons ainsi un fonds 
d'espaces verts. Au fur et à mesure des 
besoins, nous prendrons l'argent pour 
aménager lesdits espaces verts

Nous avons un magnifique reseau 
d espaces verts, ajoute-t-il. C'est beau, 
mais il faut savoir ce qu'il en coûte de 
les aménager. Ce n'est pas votre taxe

lonciere qui en portera les conse­
quences' .

Si les promoteurs ont trouve la 
pilule un peu dure à avaler, les 
quelque 230 personnes présentes nônt 
pas soulevé d objection concernant le 
plan de zonage préparé par la Société 
d aménagement du territoire (S.AT^

H faut bien dire qu il n apporte 
pas beaucoup de changements. Cha 
cune des sept municipalités qui ont 
ete fusionnées pour créer la grande 
ville de Beauport avaient déjà des 
zonages. De plus, certains secteurs 
n ont a peu près plus de terrains 
vacants

Par contre, les plans étaient rédi­
gés de manières differentes pour 
chacune des anciennes villes. Il a donc 
fallu uniformiser le tout et même 
effectuer certaines vérifications sur le 
terrain, dans les secteurs oû les plans 
étaient confus.

En fait, le zonage offre du neuf 
surtout dans les secteurs qui ne sont

pas encore développes. Selon la situa 
tion, ils ont été désignés pour un type 
précis de construction. Pour ces sec­
tions. les lois nomvelles et plus sévè­
res d urbanismes devront être scrupu­
leusement respectées

Nous deviendrons de plus en plus 
sevères dans les nouveaux développe 
meiits' a dit le maire

Il reste beaucoup d espace a deve 
lopper. surtout dans Beauport et Sain­
te-Thérèse. Heureusement, car la po 
pulation de Beauport (les sept villes) a 
augmente de 100 pour 100 en 25 ans et 
le taux de croissance des cinq demie 
res années est de 20 pour 100. On 
prévoit que la population de Beauport. 
qui est actuellement de 54,990 passera 
a 135,000 en 1990

Le reseau routier doit aussi être 
amélioré, mais cela sera sans doute 
aborde plus serieusement dans un 
projet d urbanisme qui devrait être 
commence sous peu, d'apres le maire 
Bedard

Mais, avant d aborder ce nouveau 
s".jet, il faut en finir avec le plan de 
zonage M Bedard estime que le projet 
pourra être adopté au conseil munici 
pal le 7 février, s'il n y a pas de 
complication
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Poursuivez votre voyage en L-1011 
avec cinéma à partir delbronto.,

. ' . - ' ' - à: * ; >
7h00. Vôtre avion quitte Québec Air Carrada fait honr>eur à sa 
vers Toronto où une excettente réputatlœ de compagnie
correspondanœ vous est as­
surée. Vous montez à bord d’un 
spacieux L-1011 pour vous 
détendre au spectacle d’un film 
récent. Votre arrivée est prévue 

'à 11h05, heure de Vancouver.
Si vous préférez, prenez le vol 
qui quitte Québec à 16h10 et 
après correspondance à 
Montréal, arrivez à Vancouver > 
à20h55.

aérienne dé première classe 
par l'excéOence du service, des 
repas et en vous offrant un 
.service de réservation de 24 
heures qui. sur-le-champ, vous 
retierxira une voiture, une 
chambre d’hôtei et une place 

:i:yers Vancouver. ^ .
Communiquez avecyc^e agent 
de voyage ou Air CsHiada, au 
692-077^.

André Dorion. o.d.
OPTOMETRISTE

• EXAMEN DE LA VUE • LUNEHES • VERRES 

870 EST, RUE ST-JOSEPH - TEL.: 529-9642
En dehors du Aéoil, 

à 75 pieds de l’extrémite est du Mail

"Je suis ^natique de 
cinéma et de voyages^

<s> AIR CANADA

FEVRIER
DÉCORATION INTÉRIEURE

Super spéciaux dans 5 tours
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le monde
Amérique latine: Carter devra inventer une 
autre "Alliance pour le progrès" même si...

par Jonathan KANDELL

Tous droits réservés au
Soleil et au New York Times

RIO DE JANEIRO — Après avoir 
survéctr'à la "Doctrine Munroe”, à la 
politique dite du "gros bâton", à la 
diplomatie de la canonnière, à celle 
du "bon voisinage”, à r”Alliance piour 
le progrès" et, plus récemment, au 
"dialogue nouveau" de M. Kissinger, 
l’Amérique latine est à toutes lins 
pratiques gavée de promesses gran­
dioses ou d'initiatives spectaculaires 
sans lendemain à chaque avènement 
d'une nouvelle administration améri­
caine.

L’Amérique latine porte en partie 
le blâme pour la stérilité de cette 
politique américaine à son égard. 
Parce que les Etats-Unis demeurent 
leur principa. partenaire commercial, 
leur principale source de technologie 
et de capital, et la principale puis­
sance politique de la région, les 
gouvernements sud-américains ten­
dent à voir dans l’arrivée d’un nou­
veau président un événement extraor­
dinaire.

Mais, les mois aidant, ces mêmes 
gouvernements découvrent que leurs 
problèmes, fondamentaux à leurs 
yeux, sont secondaires à ceux de 
Washington.

C'est encore le cas avec l’arrivée 
de Jimmy Carter.

De nouveaux courants agitent l’A­
mérique latine et altèrent sensible­
ment sa physionomie. L’Amérique du 
Sud, en effet, commence à se plaindre 
de cette indifférence des Etats-Unis. 
Les Etats-Unis ripostent en soutenant 
qu'il est difficile de discuter avec un 
partenaire trop divisé pour articuler 
ses revendications.

Pour le meilleur ou pour le pire. 
Carter affrontera une Amérique latine 
qui semble vouloir s'unir davantage, 
plus ouverte à une solution collective 
de ses problèmes de fond et plus 
prometteuse aussi de continuité. C’est 
ce qui d'ailleurs manque dans les 
relations Etats-Unis—Amérique du 
Sud.

A la différence de ses prédéces­
seurs, Carter aura à faire face à des 
problèmes dont la solution ne peut 
être différée.

Canal de Panama
C'est le cas notamment du canal de 

Panama, des droits de l'homme, de la 
prolifération nucléaire et du sous- 
développement, sans parler des défi­
cits commerciaux.

La guerre froide contre Cuba est 
devenue une question secondaire dès 
lors que l'Organisation des Etats 
américains a abandonné ses sanctions 
économiques et politiques contre le 
régime de Castro. En outre, ce dernier 
a vu son influence et son prestige 
consacrés par la victoire de ses trou­
pes en Angola.

Le canal de Panama est d'ores et 
déjà le problème crucial de l'adminis­

tration Carter en Amérique latine. 
C’est un problème qui touche à cette 
fibre nerveuse qui traverse l’Améri­
que latine, et qui a pour nom nationa­
lisme. Les dictatures militaires de 
droite comme les régimes libéraux de 
centre-gauche en sont atteints. C'est 
aussi le problème sur lequel les pays 
latino-américains sont le plus suscep­
tibles de vues communes ou de cette 
’’articulation collective” dont 
Washington évoquait l'absence pour 
retarder le débat des problèmes de 
fonds.

De nombreux Latino-Américains 
ont été choqués par l'affirmation de 
Carter, durant le débat de politique 
étrangère contre Gerald Ford pendant 
la campagne électorale, selon qui le 
contrôle effectif du canal de Panama 
devrait rester aux Etats-Unis.

Le général Omar Torrijos, l’hom­
me fort du Panama, a choisi de voir 
dans l’attitude de Carter une démar­
che purement électoraliste, qui ne 
préjuge en rien de l'avenir.

Panama ne compte pas seulement 
sur la bonne volonté de Carter, mais 
aussi sur le soutien presque unanime 
qui s’est progressivement manifesté 
aux Nations unies et dans le Tiers- 
Monde, en sa faveur.

L’unité de vue du continent s’est 
tranquillement réalisée dans le domai­
ne commercial. Panama, par exerqple, 
a soutenu les efforts du Venezuela 
pour traduire sa richesse pétrolière en 
influence politique en Amérique cen­
trale.' En échange, le V’enczuela s’est 
fait le champion des droits de Panama 
sur la zone du canal.

De même, Torrijos, qui dirige un 
régimo populiste de centre-gauche, 
s’est abstenu de voter une résolution 
des Nations unies condamnant la 
violation des droits de l’homme au 
Chili. Le régime Pinochet, en retour, 
s’est solidarisé avec le Panama pour la 
renégociation des traités qui régissent 
le canal.

Droits de I homme

Le problème des droits de l’hom­
me, si l’on se réfère à l’insistance de 
Carter en cette matière tout au long de 
sa campagne, sera le cheval de batail­
le de la nouvelle administration. Déjà, 
il y a quelques jours, la Commission 
internationale des juristes, dont le 
quartier général est à Genève, et qui 
est l’une des plus prestigieuses institu­
tions de ce genre, accusait sept pays 
d’avoir institutionnalisé la torture et 
la répression et d’avoir pratiquement 
aboli les droits de l’homme. Ces pays 
sont le Chili, le Brésil, l’Argentine, 
l’Uruguay, le Pérou, la Bolivie et le 
Paraguay. Des accusations identiques 
ont été portées contre ces mêmes pays 
par l’Eglise catholique.

Ce "cheval de bataille" risque 
toutefois de buter sur la forte résistan­
ce à toute libéralisation affichée par 
les grandes puissances du continent 
qui, ensemble, peuvent ignorer les 
pressions américaines et ce, d’autant 
plus facilement, que la politique 
étrangère américaine des dernières

années se caractérise davantage par 
son cynisme que par sa grandeur 
morale.

Un exemple de cette résistance 
s’est exprimé au Brésil lors des fêtes 
de l’Action de grâces. Dans un dis­
cours, l’ambassadeur américain, M. 
J.H. Crimmins, soulignait l'importance 
des "libertés formelles" en lisant des 
extraits de la Déclaration d’indépen­
dance des Etats-Unis.

"C’est de la foutaise", a expliqué 
peu après un diplomate américain. 
"Croyez-vous qu’un pays qui a fait la 
guerre au Vietnam soit si soucieux des 
droits de l’homme?"

Carter trouvera difficile la mise en 
oeuvre d’une stratégie visant à impo­
ser les droits de l’homme.

Peut-il mettre dans le même sac le 
Chili, qui a aboli toutes institutions 
représentatives et démocratiques, et le 
Brésil, où les tribunaux, les syndicats 
et les institutions parlementaires con­
tinuent d’exister, avec, il est vrai, des 
pouvoirs amoindris?

Peut-il forcer des petits pays tels 
l’Uruguay et le Paraguay à respecter 
les droits de l’homme en fermant les 
yeux sur les violations commises dans 
ies grands, tels le Brésil et l'Argen­
tine?

L'administration Carter procéde­
ra-t-elle de son cru, risquant ainsi 
d’être accusée d’ingérence dans la 
politique intérieure des autres pays, 
ou bien passera-t-elle par l’Organisa­
tion des Etats américains, qui reflète 
les vues des gouvernements autoritai­
res et conservateurs du continent 
sud-américain.

Prolifération nucléaire

La prolifération nucléaire est éga­
lement devenue un problème dont la 
solution ne peut plus attendre. Un 
accord controversé entre l’Allemagne 
de l’Ouest et le Brésil permettra à ce 
dernier de disposer de huit réacteurs 
nucléaires d’ici 1990. Carter, comme 
d'ailleurs de nombreux autres diri­
geants américains, condamnent cet 
accord qui donne aux Brésiliens l’ac­
cès à l'uranium enrichi et au procédé 
de recyclage qui autorisent la fabrica­
tion d’armes nucléaires.

Un tel "danger" existe déjà en 
Argentine dont le programme nucléai­
re est le plus avancé d’Amérique 
latine. D’autres pays, tels le Mexique 
et le Venezuela, disposent des ressour­
ces suffisantes pour entrer dans l’âge 
nucléaire.

Certains dirigeants américains 
soutiennent que la récente suspension 
par la France d’un accord identique 
avec le Pakistan leur fournit le répit 
nécessaire pour codifier sinpn interdi­
re la prolifération nucléaire en Améri­
que latine et dans le reste du monde.

D’autres dirigeants estiment que 
les insuffisances technologiques et les 
coûts dissuaderont le Brésil d’aller 
plus loin dans cette voie.

Mais le Brésil est éminemment 
vexé par les pressions américaines sur
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le président Corter aura sons doute beoucoup de difficultés pouf foire comprendre aux régimes militaires, dont celui du général Videla 
en Argentine, de respecter les droits de l'homme.

cette question et il y voit une flagrante 
immixion de Washington dans ses 
affaires intérieures pour ralentir les 
progrès technologiques et maintenir 
l'hégémonie politique et économique 
américaine.

Déficit commercial

Le débat nucléaire s'inscrit égale­
ment dans un mécontentement.unani- 
me des pays latino-américains au sujet 
de leurs relations commerciales avec 
les Etats-Unis.

A la suite de la crise pétrolière et 
la récession mondiale, les pays du 
Tiers-Monde ont vu leur déficit attein­
dre la cote d’alerte dans leurs échan­
ges avec les Etats-Unis et le monde 
industrialisé. Les pays en voie de 
développement, pauvres en ressources

pétrolières, ont vu leurs dettes s’éle­
ver à $160 milliards à l’égard des pays 
occidentaux. Le Mexique et le Brésil à 
eux seuls y sont pour $50 milliards.

Les pays d’Amérique latine, com­
me d’ailleurs pour tous ceux du 
Tiers-Monde, s’inquiètent d’une baisse 
possible des prix de leurs produits 
d’exportation fondamentaux, c'est-à- 
dire les matières premières telles le 
cuivre, l’étain, le café et le sucre, etc... 
Parmi les pays industrialisés d’Améri­
que du Sud, on attend des Etats-Unis 
qu’ils facilitent l'accès de leur marché 
a leurs produits finis.

Autre grief consécutif à l'aggrava­
tion du déficit commercial, est le 
transfert de la technologie et des

profits qu'on adresse particulièrement 
aux multinationales et aux grandes 
banques

A cause des relations spéciales 
existant entre les Etats-Unis et l’Amé­
rique latine. Carter peut découvrir 
qu’un déblayage des contentieux avec 
les pays d’Amérique latine peut inspi­
rer la solution des problèmes qui 
oppose son pays, comme d’ailleurs les 
autres pays industrialisés, à ceux du 
Tiers-Monde.

Cette situation a l’avantage pour 
les Etats-Unis d'offrir une continuité 
que des changements de régimes au 
Brésil peuvent difficilement affecter. 
Qu’ils soient de droite ou de gauche, 
libéraux ou militaires, les régimes 
futurs de ce continent explosif n’au­
ront guère d’autre politique possible à 
suivre, que de s attacher à la solution 
de ces problèmes.

...le communisme est maintenant chose du passé

Luis Corvolon. secrétaire générol du PC chilien
Ar

RIO DE JANEIRO (AP) - Il ressort 
d'une enquête de l’Associated Press 
que la répression gouvernementale et 
les différends idéologiques ont réduit 
les communistes pro-soviétiques d'A­
mérique latine, autrefois influents, à 
des groupes désorganisés qui doivent 
faire face à l’exil, à l’apathie de 
l'opinion publique et à l’isolement

Dans la plupart des pays d’Améri­
que latine, les partis communi.stes ne 
peuvent pratiquement pas fonctionner 
par suite de la répression qui s’abat 
sur eux ou parce qu’ils sont tout 
simplement illégaux.

Quand le parti est légal, ou pour le 
moins toléré, son influence se limite 
aux syndicats et aux intellectuels. La 
Colombie et le Venezuela, les seuls 
régimes démocratiques subsistant 
dans cette partie du monde, font 
cependant exception.

Au Venezuela, le parti, vieux de 46 
ans, est légal bien qu il ait soutenu les 
mouvements de guérilla dans les an­
nées 1960. Mais il est tellement agité 
de disputes entre ses diverses factions 
qu’il n’a pas d’influence nationale. En 
Colombie, le PC, fondé en 1937, conti­
nue à suivre la ligne relativement 

modérée de Moscou, mais il n’a obtenu 
que quatre pour cent des voix aux 
élections générales de 1972.

Les étudiants qui étaient autrefois 
une source de recrues pour les PC 
pro-soviétiquea, sont devenus plus ex­
trémistes, préférant le castrisme, le 
maoïsme et le terrorisme de guérilla. 
I<es étudiants équatoriens se sont 
même déclarés alliés de l’Albanie.

Dans de nombreux cas. les partis 
sont divi.sés par des divergences sur 
I idéologie et la stratégie et agités par 
des conflits entre leurs (ffrigeants. Le

clivage idéologique le plus courat est 
entre pro-soviétiques et pro-chinois.

Lutte armée
La victoire de Fidel Castro à Cuba 

en 1959 a marqué une étape cruciale 
pour le communisme en Amérique 
latine, in* oduisant une stratégie jus­
que là fort peu employée dans la lutte 
pour le pouvoir la lutte armée.

Le résultat immédiat fut l’appari­
tion dans plusieurs pays de mouve­
ments armés de guérilla. Mais, dans la 
plupart des cas, les efforts pour renou­
veler les succès de Castro et de ses 
hommes de la Sierra Maestra ont 
échoué. En Colombie, le plus grand 
succès des guérilleros a été de survi­
vre dans la jungle. Au Venezuela, de 
nombreux guérilleros communistes 
ont accepté les offres de paix de 
l’ancien président Rafael Caldera et 
ils opèrent maintenant légalement. En 
Bolivie, le mouvement de guérilla a 
disparu avec la mort, en 1968 d Er­
nesto Che" Guevara, abattu par 
l’armée.

Autre sommet pour le commu­
nisme en Amérique latine: l'élection 
au suffrage universel du président 
chilien Salvador Allende en 1970. Mais 
celte expérience s’est achevée par un 
coup d’Etat militaire sanglant en 1973, 
au cours duquel Allende a trouvé la 
mort — officiellement il s’est suicidé.

Symbole des temps difficiles que 
les partis communistes traversent en 
Amérique latine trois personnalités 
communistes vivent en exil à Mo.scou. 
Il s agit de Rodney Arismendi (Uru­
guay), de Luis Carlos Prestes, qui a 
dirigé une guérilla armée au Brésil 
dans les années 1930, et du Chilien 
Lui.s Corvalan, échangé en décembre 
dernier contre le dissident soviétique 
Vladimir Boukovski.

Aujourd’hui, aucun parti commu­
niste ne représente une force politi­
que importante en Amérique latine. Il 
y a longtemps que la menace du 
communisme n’est plus ce qui guide la 
politique des Etats-Unis à l’égard de 
cette partie du monde, comme ce fut le 
cas pour "L’alliance pour le progrès" 
mise sur pied par John Kennedy. Le 
souci de limiter l’emprise communiste 
a été à l’origine de douzaines d'inter­
ventions américaines, depuis la célè­
bre invasion manquée de la baie des 
Cochons en 1961 jusqu’aux effort.s de 
la CIA pour créer des dissensions au 
Chili contre le régime Allende.

Un déclin de l’influence soviéti­
que en Amérique latine a suivi l’é­
clipse des communistes pro­
soviétiques, disciplinés, aux effectifs 
réduits et dépendant financièrement 
de Moscou.

Autre signe des temps troublés 
que traverse le communisme en Amé­
rique latine, à part le coup d’Etat au 
Chili de 1973: le coup d Etat en 
Argentine en 1976 qui a suspendu les 
droits politiques du Parti communiste, 
accordés 18 mois plus tôt seulement 
par Juan Peron.

La junte chilienne a réduit les 
communistes chiliens—autrefois les 
plus puissants d’Amérique latine en 
dehors de Cuba—à la prison, à la 
clandestinité et à l’exil.

Au Pérou, le glissement à droite de 
la révolution de 1968. qui penchait au 
début vers le socialisme, a abouti à 
une perte d influence des communis­
tes pro-soviétiques, dont la base de 
pouvoir est la Confédération générale 
du travail. '

'< %»

m

éi
L'ex-président du Chili, fC Salvador Allende AP
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Radiations et suspensions à l'Office des professions
par Fernando LEMIEITC

Trois professionnels ont été radiés 
de façon permanente et 10 autres de 
façon temporaire pour des périodes 
allant d'une semaine à quatre ans au 
cours des premiers mois de l'an 
dernier, soit du 1er janvier au 30 juin.

C est ce que révélé l'Office des 
Corporations professionnelles du 
Québec dans la première tranche de 
son rapport sur les décisions discipli­
naires concernant l'un ou l'autre des 
membres des 38 professions qu'il 
supervise et dirige. Cette tranche

couvre du 1er janvier au 30 juin de l’an 
dernier La seconde tranche sera ren­
due publique le printemps prochain.

En tout 1S6 sanctions disciplinai­
res ont été rendues et qu'étudie en 
détail le rapport publié récemment 
De ce nombre. 122 proviennent des 
comités disciplinaires des huit corpo­
rations professionnelles suivantes: 
avocats, dentistes, comptables agréés, 
ingénieurs, médecins, optométristes et 
pharmaciens; 34 autres décisions pro­
viennent du tribunal des professions 
(Appel).

Des 97 décisions rendues par les 
comités de discipline, 97 comportent 
une condamnation incluant une ou 
plusieurs sanctions dont voici les 
principales la réprimande, une amen­
de dont le montant se situe entre $200 
et $2.000. la radiation de la profession 
selon une plus ou moins longue 
période.

Par ailleurs, les 34 décisions ren­
dues par le tribunal des professions 
(ont suite à des requêtes en appel 
contre les décisions des comités de 
discipline des corporations profession­
nelles des avocats, dentistes, méde­

cins, notaires, optométristes, pharma­
ciens et psychologues

De ces requêtes, cinq ont été 
rejetées, tandis que 29 étaient accueil­
lies en tout ou en partie II faut noter 
cependant qu'au nombre de ces requê­
tes qui ont été accueillies par le 
tribunal des professions, 14 avaient 
pour seul objet de donner acte aux 
parties de leur simple désistement. La 
décision du comité de discipline de­
meure donc, dans ces cas, finale.
Ce qui se (ail

A l'occasion de la publication de

ce rapport, le président de I Office des 
professions. Me Dussault, a souligne 
l'importance pour les consommateurs 
de ser.ices professionnels, d’étre in­
formés de ce qui se fait en matière de 
discipline dans les corporations pro­
fessionnelles de la province Aussi, 
a-t-il souhaite tout particulièrement 
que les associations de consomma­
teurs s'y intéressent

D ailleurs, ces associations tou­
chent de plus en plus a ce sujet 
brillant «ju'cst la consommation des 
services fournis par les professionnels 
pour le plus grand bien de la profes­
sion et surtout pour la population qui 
croit sans cesse.

L Office des professions dirige 38 
corporations à titre reserve ou exclu­
sif. Chacune des professions comporte 
un comité de un ou plusieurs syndics 
qui vérifient le travail des membres et 
les états financiers de ceux qui ont à 
manipuler 1 argent de leurs clients

l'n comité de discipline reçoit les 
plaintes des clients, les étudie avec 
témoins, le cas échéant, et après avoir 
délibéré, rend sa décision. Cependant 
celle-ci est sujette à appel devant le 
tribunal de I Office des professions qui 
comprend trois membres de la cour 
provinciale.
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SOS-Grossesse veut être davantage 
qu^un service écoute téléphonique

par Nicole BEAl'LIEO

Plus qu'un service d’écoute 
téléphonique ouvert aux 
femmes enceintes en difficul­
tés, SOS-Grossesse se veut 
désormais un agent de trans­
formation social.

"Notre désir est de con­
vaincre la société dans la­
quelle nous vivons de s'atta­
quer aux causes sociales qui 
font que la naissance d'un 
enfant apparait à beaucoup 
très difficile à envisager", 
expliquent les responsables 
du service dans un document 
d'information rendu public 
lors d'une conférence d'in­
formation.

Intitulée "Femmes à l'é­
coute", cette plaquette bilin­
gue décrit les structures et le

fonctionenement du SOS- 
Grossesse à l’intention des 
groupes bénévoles de tout le 
pays, la publication de ce 
court texte constitue un geste 
concret en faveur de la con­
certation entre les organis­
mes communautaires, préoc­
cupés de la femme enceinte.

En écho au colloque de 
novembre dernier qui avait 
mis en lumière le peu de 
cohérence des différents ser­
vices, les responsables de 
SOS-Grossesse ont rappelé 
hier, "l’obligation faite à 
chaque organisme de se ren­
dre accessible". "Nous som­
mes frappés, a dit Mme Su­
zanne Marier, de la carence 
d information offerte à la 
femme enceinte et par le peu 
de communication ou de col­

laboration entre les services 
eux-mêmes."

Carence d'information 
mais aussi carence de res­
sources .

"Ouvertement motivée par 
le respect de la vie" mais 
reconnaissant "la liberté de 
l'individu comme partie inté­
grante d'une vie respecta­
ble", les responsables et bé­
névoles de l'organisme souli­
gnent que la femme désireu­
se de recourir à l'avortement 
se trouve dans une véritable 
impasse puisque dans la ré­
gion 03, les comités thérapeu­
tiques sont à peu près inexis­
tants.

Selon les résultats d une 
enquête faite par le minis­
tère des Affaires sociales

les Datsun 77

c’est plein de bon sens
Le prix des voitures augmente sans 
cesse D'où l'importance de recher­
cher ta meilleure valeur pour le 
montant que vous débourserez C'est 
le sens commun qui vous y invite.

Voyons un peu commpnt se 
présentent les Datsun 77 

Nos prix modestes ne nous 
empêchent pas de vous offrir des 
raffinements que d'autres marques 
font payer en supplément Tachy- • 
métré, radio stereo AM/FM, 
moquette a poils longs, et beau­
coup d'autres caractéristiques de 
distinction classent la 200SX dans 
une catégorie bien a part 

L'une de nos moins chères, la 
B-210, est construite avec sieges 
baquet à dossiers réglables, elle est 
dotée de freins à disques assistés 
devant et possédé un dégivreur de 
lunette électrique 

Une Datsun, c'est de l'argent bien 
placé, si on pense a l'économie

d'essence dont elle est capable Les 
tests ont prouvé que cette voiture 
se classe parmi les plus économes. 
Voyez notre F-10 à traction avant, 
qui atteint 40 mi/gal'^ en épreuves 
combinées ville-grande route 

Mais une Datsun ne vous fait pas 
qu'économiser de l'essence Elle 
réduit de façon substantielle vos

factures d'entretien. Le moteur de la 
superbe Z. de 2.8 litres, à arbre à 
cames en tète, roule sur un vilebre­
quin à sept paliers Les circuits 
électriques sont de longue durée 

Toutes nos voitures, y compris la 
spacieuse 710, sont de construction 
monocoque et reçoivent l'un des 
traitements antirouilles les plus 
modernes qui soient 

Les prix, l'économie, l'endurance 
et l'ingénierie sont autant de raisons 
qui font que I achat d une Datsun 
en 77, c'est plein de bon sens.

Voyez tous nos modèles, 
y compris la toute nou> 
velle 200SX, 
chez le con*
cessionnaire DATSUN! 
de votre
voisinage. de nissan

*0 après les tests approuvés par Transport Canada. Votre miiiage peut être different
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auprès des hôpitaux de la 
province et dont SOS- 
Grossesse fait état, un seul 
avortement thérapeutique a 
été pratiqué en 1975 dans la 
région de Québec (à Saint- 
François d’Assise) sur un 
total de... 5.647 jxiur tout le 
Québec; il est clair que les 
hôpitaux Ij-ancophones répu­
gnent à cette intervention 
puisque 96'"( des avortements 
effectués au cours de l’année 
1975 l'ont été dans les cen­
tres hospitaliers anglo­
phones.

Par ailleurs, SOS-Grossesse 
se dit préoccupé des besoins 
de la mère qui se retrouve 
face à un grand nombre de 
difficultés qu elle doit trop 
souvent résoudre seule; 
ainsi, on insiste sur la néces­
sité d’intensifier 1 aide of­
ferte à la femme enceinte et 
à la mère, dans cette optique, 
une collaboration plus étroi­
te avec "La Clairière" est 
envisagée.

Convaincus de l'utilite de 
leur oeuvre, les responsables 
de SOS-Grossesse dressent 
un bilan positif de l’année 
que vient de s'écouler. "Ce 
fut une année fructueuse. " 
Au total, 585 appels ont été 
reçus et 51 entrevues réali­
sées. Fait intéressant, un ap­
pel sur neuf provenait d'hom­
mes inquiétés d 'une façon ou 
de l’autre, par la grossesse 
de leur compagne.

Depuis la création de l’or­
ganisme, la courbe des ap­
pels n'a cessé de croître et 
une centaine de bénévoles 
qui sont devenus autant de

"multiplicateurs", agents de 
transformation des mentali­
tés. y sont passés. On attribue 
à l'anonymat et à la neutrali­
té des écoutants, le succès de 
1 entreprise.

Mais de l’avis des diri­
geants. l’action du service ne 
se mesure pas aisément: ”11 
est impossible, di.sent-ils, d'é­
valuer la portée de 5iotre 
travail de .sensibilisation du 
grand public et des profes­
sionnels de la santé, travail 
qui a pour but de mettre en 
évidence l étendue et l'évolu­
tion des problèmes reliés aux 
maternités difficiles à as­
sumer. '

Des places 
disponibles
à Laval

Le service des relations 
publiques de l'université 
Laval tient à informer les 
étudiants qu’il reste encore 
quelques places disponibles 
aux ateliers socio-culturels 
de l'université Les person­
nes qui sont intéressées à 
participer à ces ateliers ont 
jusqu’à aujourd'hui pour s'y 
inscrire Les bureaux fer­
ment à 17h Pour obtenir plus 
de renseignements, on peut 
s'adresser au Service des 
activités socio-culturelles ou 
composer le numéro 653-2765.

pchfonique du jour-----
L^émission de télé 
^^Soirée canadienne^' 

sera à Sainte-Foy
Samedi, gens de Sainte- 

Foy, lâchez chaudrons, 
pelles, chasse-neige, skis, 
tout quoi, à I8h

Ouvrez votre télévision 
Préparez-vous un sac de 
chips, une bière (ou deux 
ou.. ) Asseyez-vous con­
fortablement sur le divan 
ou calez-vous dans votre 
fauteuil préféré. Puis 
haussez le volume de vo­
tre appareil.

Ca ressemble aux pré 
paratifs d une partie de 
hockey... de salon, hein? 
Mais à 18h, c'est impos­
sible.

Vous l'avez deviné, 
c'est Soirée canaiiienne 
(vous avez lu le titre de 
cet entrefilet je gage?) et 
ce sont les gens de Sain­
te-Foy qui y seront en 
vedette. Evidemment, il y 
aura des représentants de 
l'autorité municipale 
mais aussi, (vous vous en 
doutez encore je gage) 
des chanteurs, des dan­
seurs et des music'ens.

Je gage (une dernière 
(ois) que le maire ne 
montrera pas la maquette 
du centre-ville 
Ce qu'il ne faut pas faire?

Les autorités municipa­
les qui veulent un petit 
guide de ce qu'il ne faut 
pas faire pour aider les 
contribuables n'ont qu'à 
lire ceci; à Beloeil la 
hausse de taxes pour 1977 
sera de 70 pour 100’ Et ça 
ne fait que commencer 
carjiour consolider deux 
déficits d'opération, la 
ville devra emprunter $1 
million et imposer une 
nouvelle hausse de taxe 
l'an prochain

Le maire Jacques Mé­
nard blâme l'ancienne 
administration pour cette 
situation. Elle avait 
adopté de nombreux ré­
glements de travaux pu­
blics et avait négligé de 
négocier les emprunts, a-

t il dit. Les travaux sont 
faits, il faut les payer.

La dette à long terme 
est passé de $10 millions, 
il y a deux ans, à $16 
millions et . elle passera 
à environ $20 millions 
durant la prochaine an­
née financière Et ça ne. 
tient pas compte des em-' 
prunts de consolidation 
pour les déficits anté­
rieurs.

l’n mois de reflexion au 
RCM

Un mois. C’est la pério­
de de réflexion que se 
donne l'aile modérée du 
Rassemblement des ci­
toyens de Montréal (RCM) 
avant de renouer contact 
avec les radicaux qui 
viennent de remporter 
une manche lors du con­
grès de ce parti politique 
municipal le 15 janvier.

Ces "modérés” ont dé­
cidé de redéfinir le parti 
de façon complète. A Too- 
casion de cette vaste étu­
de la scission ou la fonda­
tion d'un nouveau parti 
n est pas oubliée

Depuis plusieurs mois, 
les observateurs consta­
tent qu’ils y a un vide à 
combler sur la scène mu­
nicipale de Montréal et 
que l'arrivée d'un nou­
veau parti qui pourrait 
réunir par affinités des 
modérés du RCM, des mi­
litants du Parti québécois 
et même, pourquoi 
pas. certains membres du 
Parti civique du maire 
Jean Drapeau qui veulent 
faire quelque chose pour 
les élections de 1978.

En attendant, il y aura 
assemblée du conseil mu­
nicipal demain et on se 
demande comment con­
seillers radicaux et modé­
rés du RCM se comporte­
ront devant l'équipe Dra­
peau et... devant le 
public

4,
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La population paiera pour les coupures (Harguindeguy)
Hr Gilbert ATHOT

La population va nécessai* 
rement écoper, au plan des 
services, des coupures de 
personnel et de certains pro­
grammes par le ministère 
des Affaires sociales.

C'est ce qu'a reconnu sans 
équivoque, hier, le président 
du Syndicat des fonctionnai­
res provinciaux, M. Jean- 
Louis Harguindeguy, au 
cours d'une conversation té­
léphonique avec un repré­
sentant du SOLEIL.

Celui qui dirige le syndi­
cat regroupant le plus grand 
nombre d'employés directs 
de l'Etat, soit une quarantai­
ne de mille, commentait 
alors les déclarations faites 
par le ministre Denis Lazure, 
en fin de semaine dernière.

Débrayage dans trois 
stations Radiomutuel

MONTREAL (d'après CP) — 
Quelque ISO travailleurs de 
trois stations de radio du 
réseau Radiomutuel ont dé­
brayé, hier, afin de protester 
contre cinq renvois et contre 
l'attitude antisyndicale géné­
ralisée des propriétaires de 
Radiomutuel, qui compte 
cinq stations au Québec.

Les trois postes sont CJMS 
et CKMF, de Montréal, et 
CJRS, de Sherbrooke. Dans 
les deux postes montréalais, 
la programmation a pu être 
maintenue par le personnel 
de cadre, tandis qu'à Sher­
brooke, il y eut un arrêt de 
deux heures, hier matin.

Deux des cinq congédie­
ments ont eu lieu à CJMS et 
les trois autres à CURS, dont 
le président du nouveau syn­
dicat représentant les annon­
ceurs de ce poste. Les travail­
leurs des trois stations sont 
syndiqués à la Confédération 
des syndicats nationaux.

A Sherbrooke, le syndicat a 
reçu l'appui d'autres groupes 
syndicaux, tels le président 
de la section NABET de 
l Estrie et les syndicats de 
CHLT-Radio

Le conflit, qui a débuté à 
cinq heures du matin à CJMS, 
risque de provoquer un 
nouvel affrontement entre 
des grévistes et certains 
membres de l'Union des ar­
tistes, à contrat avec cette 
station. L'Union des artistes 
s'est contentée, à Télé- 
Métropole et à CKV’L, d'inci­
ter ses membres à respecter 
leurs contrats et à franchir 
les lignes de piquetage.

L'affrontement à CJMS ris­
que d'ètre encore plus dur, 
dans la mesure où l'Union

des artistes revendique te 
droit de représenter certai­
nes catégories de syndiqués 
visés par la demande d'ac­
créditation déposée la semai­
ne dernière par la CSN.

Vedettes

La grève a pris un certain 
nombre de "vedettes" par 
surprise et trois d'entre el­
les, soit l'animateur Rhéau- 
me "Rocky" Brisebois, 
Edward Rémi et André Ro­
bert, ont franchi les lignes de 
piquetage. Par contre, le co­
médien Pierre Valcourt, le 
chroniqueur automobile Jac­
ques Duval et le populaire 
Ti-Blanc Richard, membre de 
l'Union des artistes,
ont respecté les pi­

quets de grève des nouveaux 
syndiqués.

Par ailleurs, lu ville de 
Sherbrooke est déjà affectée

Grève d'un jour à la 
régionale de l'Estrie

C est à 95 pour cent que les 
quelque 2,400 enseignants à 
1 emploi de 7 des 8 commis­
sions scolaires du territoire 
de la régionale de l Estrie 
ont fait une grève d'un jour, 
hier, en signe d'avertisse­
ment aux commissaires de la 
région La .semaine dernière, 
les enseignants ont massive­
ment rejeté les dernières 
offres patronales et ont auto­
risé leurs représentants à 
déclencher des journées de 
débrayage pour protester 
contre la lenteur des négo­
ciations locales et pour for­

cer la partie patronale à 
formuler do nouvelles offres 
Les enseignants étaient de 
retour à leur poste ce matin. 
D'autres débrayages pour­
raient avoir lieu prochaine­
ment, annonce un communi­
qué syndical.

Le syndicat des ensei­
gnants de I Estrie a par ail­
leurs signé une convention 
collective avec la commission 
scolaire de Coaticook, le 22 
décembre dernier.
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M Lazure avait alors con­
firmé officiellement que le 
gouvernement du Québec 
s'apprêtait à retrancher 10 
pour IIX) de l'effectif de 
q U elque 4,0(X) fonctionnaires 
de son ministère pour arriver 
à défrayer les programmes 
de soins dentaires gratuits et 
d'assurance médicaments. 
Selon lui, des emprunts et la 
réduction d'autres program­
mes seraient aussi néces­
saires.

L'aide sociale surtout

Plus affirmatif que son ho­
mologue du Syndicat des pro­
fessionnels du gouvernement 
du Québec, M. Jacques Doré, 
M. Harguindeguy va même 
ju.squ'à donner l'exemple des 
bureaux d'aide sociale.

depuis sept mois par un 
lock-out qui frappe les em­
ployés du poste de télévision 
CKSH. Le poste s'est mainte­
nu en ondes grâce à Radio- 
Canada, qui leur fournit les 
émissions depuis ce temps. Il 
faut dire que la société d'E­
tat possède $350,0(X) d'actions 
dans ce poste.

Les lock-outés ont reproche 
à Radio-Canada de recourir, 
par ses émissions du réseau, 
à une bataille en vue d'élimi­
ner un syndicat naissant, affi­
lié à la FTQ

Le secrétaire général de 
cette centrale, M. Fernand 
Daoust, a déclaré, hier, que 
Radio-Canada devait mettre 
fin à sa "complicité" avec 
CKSH. procédé qu'il trouve 
■ particulièrement odieux", 
puisqu'il a pour but d'écra­
ser un syndicat vieux d'un an 
et demi seulement.

"On la comprend ma cette 
décision. U manque deéjà du 
persoruiel dans les bureaux 
d'aide sociale, à titre d'exem­
ple", a précisé le président 
du SFPQ

Selon lui, la situation ris­
que de devenir d'autant plus 
sérieuse que déjà la charge 
de travail des agents d'aide 
sociale tend à faire disparaî­
tre toute humanisation dans 
ce secteur clé.

Rappelons que le président 
d un autre syndicat impor­
tant chez les employés de 
l'Etat, M. Jacques Doré, avait 
posé, plus tôt cette semaine, 
le problème de la qualité des 
services sans toutefois en 
faire une affirmation catégo­
rique

M. Doré s'interrogeait d'au­
tant plus que la réduction de 
personnel promise par le Dr 
Lazure a déjà été associée à 
une certaine décentralisa­
tion administrative.

En effet, à l'exemple de 
plusieurs observateurs de la 
scène politique, .M Doré ne 
pouvait comprendre com­
ment la décentralisation des 
services à la population peut 
entraîner une réduction de 
personnel. On serait plutôt 
enclin à penser le contraire.

Mémoire d'ici quelques jours
Pour revenii au président 

du SFPQ, M. Harguindeguy, 
ce dernier a ajouté que la 
réduction promise de person­

nel dans la fonction publique 
n'est pas le seul facteur qui 
pourra influencer la qualité 
des services à la population.

En effet, il a signalé au 
SOLEIL d autres sortes de 
coupures budgétaires, com­
me celles réalisées par le 
truchement d'un rem^urse- 
ment très lent de dépenses 
personnelles de fonctionnai­
res ou encore la limitation 
des dépenses de millage des 
automobiles des fonction­
naires

C'est en raison de tous ces 
problèmes et d'autres (les 
occasionnels, etc.) que le pré­
sident du SFT^} a révélé que 
son syndicat entendait sou­
mettre un .mémoire à M

Denis de BelIevaL ministre 
de la Fonction puMique. d'i­
ci à une dizaine de jours.

Quant à son impression 
générale face à la nouvelle 
administration depuis deux 
mois, M Hawgulndeguy at­
tend toujours des gestes con­
crets, afin de se faire une 
idée, d'ailleurs à l'exemple 
des autres dirigeants de syn­
dicats ou associations tou­
chées par l'administration 
publique.

Mais le président du SFPQ 
a dit, ce qui est apparu 
comme un souhait: "Je ne 
voudrais pas que ce gouver­
nement me démontre que 
plus ça change, plus c'est 
pareil"...

NOTRE

Profitez de nos escomptes

Rabais jusqu a 60% sur tous nos tapis
(MARCHANDISE EN MAGASIN SEULEMENT)

EXEMPLE:

^ lISiHlLOi TAPIS COMMERCIAL 100% TREVIRA STAR^
100% polyester 100% nylon Dos de jute
ebcix II* 1 ewiiMir» •nvarv easutolioiio ehoti da coulaura

Rég. 14.95 «1195 Rég.9.95 *^95 «ég. I4Æ0 * ^ 73

SPECIAL SPECIAL SPECIAL ^11

TAPIS SEMI-SHAG TAPIS BOUCLE m TREVIRA STAR
100% nylon 100% poiypropyiène, De Burlington

anvart oaet^bouo envers caoutchouté,
chati 4a 4 eoulaurt

44 oncai da (ibra, anvarg )«rta

Rég. 9.95 —95
Rég. 1.95 e Æ 95 Rég. 15.96 J ^1^95

SPECIAL SPECIAL SPECIAL ^ TV
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SUR TOUTES NOS

CARPEHES
EN MAGASIN

BALANCE DE ROULEAUX
aius Di 200 gALANCIS Dt ROULIAUX, 

G«ANOIUaS iU$QU A 12 VEROfS CARREES

REDUITS A MOITIE PRIX
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• PLAN MISE DE COTE
• CARTES CHARQEX et

MASTER CHARGE 
ACCEPTEES 

• FACILITES DE 
PAIEMENT
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HATEZ'VOUSI
MILL
DE MEUBLES, 

APPAREILS ELECTRIQUES, 
TELECOULEURS, ETC.

côté sans frais additionnels 
aux prix de cette vente.

BEAU PORT
535, BOUL, STE-ANNE £rl";-,

667-6282
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ELECTRIQUES, TELEVISEURS DE TOUTES SORTES D UNE 
MARIES, PROFITEZ DES AUBAINES DE LA VENTE 
AUX PRIX DE CETTE VENTE
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J 55 AH

Four de 27" 
autonettoyant encastré

Mitxrt«ri« automatique, horloge et chronométré Four autonet­
toyant Pyrolitique Sensimetre o roti. Rôtisserie incorporée 
Lechefrite en porcelaine avec gni Poignee similibois. Jeune or, 
ovocot. cuivre ombré et blanc

GARANTIE:
5 ANS SUR ELEMENTS ET tAAlN-O'OEUVRE 

1 AN A 100% SUR PIECES 
ET AAAIN-D'OEUVRE

J 39 AG

Cuisinière 30 " autonettoyante 
et à four double

Ponneau en verre noir, au niveau des yeux Minuterie 
automatique, horloge et chronométré Deux prises de courant, 
dont une minutée Tube fluorescent Element de surface Calrod 
Sensi-Temps Poêle en Teflon. Eléments Calrod détachablesi 

2-8 et 2-é" Four autonettoyant Pyrolitique. Sertsimètre 6 rôti. 
Rôtisserie incorporée. Jaune or, avocat, cuivre ombré et blanc

GARANTIE:
5 ANS SUR ELEMENTS ET AiVAIN-O'OEUVRE 

I AN A 100% SUR PIECES 
ET AAAIN-D’OEUVRE

Model* TFF 24 RT

Réfrigérateur sans givre
côte à côte, 24 pi. eu.
Avec service de gloce automatique. Pièces de plomberie et 
installation incluses. Tiroir ô viande de 7 |ours, tablettes 
a|ustables, roulettes, couleurs: |aune or, avocat, cuivre ombre et 
blanc

GARANTIE:
5 ANS SUR UNITE DE REFRIGERATION ET 
MIAN-D’OEUVRE. I AN 100% SUR PIECES 

ET AAAIN-D'OEUVRE,

LAVE-
VAISSELLE

A CHARGEMENT 
PAR LE DEVANT 

ADVENTURER SC54SL

(Aussi disponible encastre)

S054SI Cycles de lovoge 
recMfoge Porc«lair>e et crittoi 
RifKxige/lovoge en Hftpem Normol 
CSoufte-osMette Petit lovoge pour 
petits chorgemetîts Sroyeur d aliments 
mous Desaus avec plonche en cerrster 
Couleurs disponibles blanc ovocot 
^luœ moisaorr Dimensions hauteur 36 
argeur 79^-% profondeur 25' 2 Con
vertible 34» i H « 24 l . 25 P 
CrKOstre

GARANTIE:
5 ANS SUR SYSTEME DE 
SECHAGE PIECES ET MAIN 
D’OEUVRE I AN 100% 
PIECES 6T MAIN D’OEUVRE. 
DEMONSTRATION A DOMI­
CILE

W654H

LAVEUSE
Adventurer
avec minipanicr

5 cycles prewoge permonent. normol. 
délicat, trevnpoge levage entre Mmila- 
voge régulier. 2 vitesses de 
lovoge/essoroge coif4)inèes 3 lovoges 
et temp**^o^^ d oou de rincoge combi 

Copocite de 18 livres Niveou 
d eou inlim Dessus en emoil porcelo-nr 
Couleurs ou chou ovocot. or et bkifK 
Démonstration o domicile

D653H

SECHEUSE
Adventurer

Viectiof» de 3 choleurs Dessus et 
tambour en porcelaine emaillee Signal 
de hn de cycle lumtere de tomhour 4 
cycles outomottque. minuté, pressoge 
pernunent et à otr froid Coufeurs ou 
choix or et blanc

GARANTIE:
5 ANS SUR TRANSMISSION. I AN 100% PIECES ET 
MAIN-D'OEUVRE SUR LAVEUSE ET SECHEUSE. 
RACCORDEMENT DE LAVEUSE ET DEMONSTRATION.
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ASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR

LEVIS
PUCE TANGUAY, ROND-POINT DE LEVIS
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Invité à Point de vue 
Trudeau refuse tout net

Le premier ministre Pierre El­
liott Trudeau est probablement le 
seul homme politique de l'heure 
qui refuse de participer à des 
tribunes téléphoniques à la radio et 
à la télé.

Le service de l'information de 
CHRC l'ayant invité à "Point de 
vue", demain matin, apprenait que 
I homme d'Etat évite systématique­
ment les ’hot lines" depuis deux 
ans, époque où, semble-t-il, l'audi­
toire d’une station radiophonique 
de l'Ontario l'avait passablement 
malmené.

Interrogé à ce sujet, hier soir, 
son attaché de presse Jean Char­
pentier n'a pu confirmer l'abstinen­
ce antérieure de Trudeau, étant en 
poste depuis seulement six mois 
(Charpentier fut correspondant de 
Radio-Canada en Europe et en 
Amérique latine). Toutefois, il af­
firme que M. Trudeau a comme

"politique ferme" de décliner les 
lignes ouvertes. Il accorde des 
entrevues aux animateurs, mais à 
condition que ceux-ci coupent court 
à la radiotéléphonite.

L'animateur de "Point de vue", 
André Simoneau, s'est dit étonné

jocques duonois

radio
télévision

par cette dernière nuance. "Si une 
telle proposition nous avait été 
faite, nous l'aurions acceptée. Je 
n'aurais ouvert les lignes qu’après

i-'.

PC
Le premier ministre du Conado n'est pas un amant de la "téléphonite", et c’est 
ce qui lui fait refuser les lignes ouvertes radiophoniques depuis 1974.

son départ Je suis déçu, car M. 
Trudeau est un invité de marque", 
dit-il.

A tout événement, le chef du 
gouvernement canadien sera à Qué­
bec en fin de semaine, et CHRC 
diffusera son allocution de demain 
(13h30) devant la Chambre de com­
merce, de même que la période de 
questions qui suivra. Cet après- 
midi, la station devait transmettre, 
dès 14h. la conférence d'informa­
tion de René Lévesque, de retour 
de New York.

Un "Point de vue" avec Tru­
deau eut été fort écouté. Son entou­
rage aurait tenté, en vain, de le 
convaincre d'y participer. En der­
nière analyse, le ministre et organi­
sateur politique André Ouellet se 
serait prêté volontier- au supplice 
de la question. Mais CHRC jugea 
préférable d'inviter celui-ci à l'oc­
casion des élections complémentai­
res, et suivant un calendrier égale­
ment ouvert aux autres partis.

Une collaboration prometteuse 
semble s'établir entre le nouvel 
animateur de "Point de vue" et le 
nouvel adjoint au directeur de 
l'information de CHRC, Jacques 
Labrie. Cela va de soi. Car une 
tribune téléphonique qui n'informe 
pas ou ne corrige pas les erreurs 
factuelles, dorine lieu à une séance 
quotidienne de défoulement. I,a 
radio moderne véhicule bien des 
vices sous le couvert de l'anonymat.

A une époque de polarisation 
intense des opinions, le "hot line" 
non dirigé charrie parfois des insul­
tes, propos haineux, du racisme.

Depuis le 15 novembre, l'anima­
teur de "Présent à l'écoute" (CBV), 
Réginald Martel, se fait plus 
prompt et ferme pour éconduire les 
importuns. A l'oeuvre depuis un 
mois à "Point de vue", Simoneau 
eut lui aussi à sévir II demanda 
meme aux intervenants de s'identi­
fier, initiative qui tend à enrayer la 
gratuité ou l'irresponsabilité des 
propos et qui, chemin faisant, com­
mence de produire des résultats.

Si une telle décence n'était pas 
toujours laissée à la discrétion de 
chaque animateur et s'étendait uni­
formément à toutes les tribunes 
téléphoniques, un homme comme 
Trudeau serait plus enclin, aujour­
d'hui, à dialoguer avec les 
auditeurs. On a beau être un 
homme publie, cela n'autorise pas 
le public à l’insulter. L’animateur 
professionnel doit jouer son rôle 
d’arbitre, qui exclut la passivité ou 
la démagogie!

Enfin, on peut déplorer, comme 
le premier ministre, les abus de la 
radiotéléphonite. On peut aussi se 
demander pourquoi la régie fédéra­
le des ondes (CRTC) ne promeut pas 
un code d'éthique en ce domaine. 
Membre du Cabinet Trudeau avant 
sa défaite dans Hochelaga, l'ex- 
président du CRTC, Pierre Juneau, 
fut pourtant très sensibilisé à ce 
libertinage des ondes.

télé'Choix.
• A 19h30, à Télé-4, Jeudi 

19h30 présente: "Le mur de 
l'Atlantique", le dernier film 
de Bourvil avant sa mort, une 
comédie française (1970), qui 
met aussi en vedette Peter 
McEnery et Sophie Desma­
re ts.

• A 20h, à Radio-Québec,

Portrait de l'univers Le Dr 
Hans Selye s'explique sur le 
stress ou la tension causée 
par la vie moderne.

• A 21h30, au canal 12 
(câble) Maclear (Michael) pré­
sente un reportage sur Bel­
fast, en Irlande du Nord.

• A 22h. au onze. Mon pays 
mes amours. Les Madelinots 
ou I histoire riche et variée 
de cette micro-société d insu­

laires au centre du golfe 
Saint-Laurent

• A 23h05. à la même 
antenne. Contrechamp et le 
chômage dans la région de 
Québec.

• A 23hl0. à Tele-4, Ciné-t

présente: "Miroir aux es­
pions", un drame d'espionna­
ge britannique (1969). avec 
Christopher Jones, Ralph Ri- 
chardson et Anthony 
Hopkins.

J.D.

Une des vedettes de "La fille 
de Ryan", Christopher Jones, 
sera du "Miroir des espions", 
à 23hl0, à Ciné-4.

'm
La voiture 

la plus vendue
a Québec

C=3

Universel auto
Chrysler al Plymouth
111, Ire Avenue

Limoilou
525-5111

Là, y'a du servie» !

SELECTION SPECIALE POUR LES ABONNES 
DE TELECABLE DE QUEBEC INC. 
Jeudi le 27 janvier:

I4h30: A l'heure de ta ville Québec, canal 9 
I9h30: Opération Tonnerre (film), canal 6 
22hOO: Hollywood the Selznick's years, (spé­

cial), canal 12

lEUfABlf

Tous les postes sa réservent le droit do moditior 
sans proavis lour programmation.

COLLEGE PRIVE
D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

SESSION AUTOMNE 1977 
Formation de secrétaires bilingues

— Niveau Sec. IV et V 
— Niveau Collégial I et II

O'SULLIVAN B.
COLLEGE OF QUEBEC 
600, rue St-Jean 
523-5505

(Institutian déclarée d'intérêt public par le ministère de 
l'Education du Québec)

horoire

LOUER
A GOÛTE 

MOINS CHER 
QU'ACHETER f

PIEGES ET 
SERVICE
GRATUITS

Coût: MS à ’30 par mois
(avec tarif décroissant)

SERVICE DE REPARATION 
EN DEDANS DE 24 HEURES

dons un rayon de 25 milles 
de Québec, y compris la Rive-Sud.

POUR UNE INSTALLATION RAPIDE, 
COMPOSEZ

653-7000
LOUU CEm Y Jl OE Mm CHU

GJtANADA
SALON D'EXPOSITION:
3262, CH. STE-FOY, STE-FOT
HEURES D'AFFAIRES: 9h00 à 21h00 
SAMEDI 9h00 à 18h00

CocnprerKinl •uolament les postes transmis por câble. De 6 P.M. jour de publication et horaire complet du lendemain. (N.h.) Imisslon Noir et Blanc. Source d informotion: OHice des Communicotiont Sociales

(4) Québec CFCM-TV
(5) Quebec CKMI-TV
(II) Québec CBVT 
(3) Burlington WCAX-TV 

diffuse ou 7
(8) Mont Washington WMTW 

diffusé eu 13
(9) TCQ

(Télécâble de Quebec)
(7) Sherbrooke CHTl-TV
(8) Trels-Riviéret CHIM-TV

(10) Montréal CFTM-TV 
(13) Montréal CfCF-TV
( 13) Trols-liviéret CKTM-TV 

diffusé ou 9

(IS) CIVQ (UHF lodie Québec)
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IROO
3 Channel 3 news hour
4—7—B—10 Parle parle, jase 

jase
S The City at six

11 Ce soir
12 Puise
R. Q. Chacun son tour Reprise 

de mercredi 9h30 p m
IR30

8 Hogan's heroes
Il Ce soir de Québec
R -Q. L âge de la parole 

' Trouhies du langage et de 
la parole " Anim Ariane 
Kmond et Pierre Bonenfanl. 
Quelques spécialistes nous 
entretiennent de rééduca­
tion Reprise.

19 00
3 News
4 Aujourd hui le 27 janvier
5 Around the city with Bob
7 Entre nous
8 Thursday Movie "Miracle 

of our lady of Fatima
E -U 1953 Drame religieux 
de J Brahm avec .Susan 
Whitney, Gilbert Roland et 
Angela Clarke, — Récit ro­
mancé des apparitions de 
Fat i ma N B

8 Deuxieme édition
10 !<■ 10 vous informe
11 Régional 03
t2 Grand old country
13 Le 13 vous informe
R..Q. Ce coin de pays Iæ temps 

des Québécois. Anim ■ Lise 
Jfbel Louise Myetle nous 
entretient des activités esti­

vales dans le comté Vau- 
drcuil-Soiilanges Reprise

T(q Minimum et maximum. 
Reprise du mardi lOhOO

19.30
3 l'he Hollywood squares
4—7—8—10 Jeudi 19h.3« ' U- 

mur de l'Atlantique ' F'r 
1970 Comédie de M. Camus 
avec Bourvil, Peler McEne­
ry et Sophie Dosmarets — 
l,'n aubergiste normand est 
mêlé malgré lui a l'évasion 
d un aviateur anglais et â 
un vol de documents impor­
tants à l'état-major alle­
mand

5 Welcome Back, Hotter
11 — 13 Les Grands Films.

Opération tonnerre". G.-B. 
1965 Film d'espionnage de 
T Young avec Sean Conne­
ry. Claudine Auger et 
Adolfo Cell. — L'n agent 
secret est aux prises avec 
une organisation criminelle 
qui exige une rançon sous 
p.'ine d'anéantir une ville 
importante.

12 Sanford and son
TCQ Les maîtres de l'occulte. 

I,e monde étrange des es­
prits; mystères et forces 
occultes. Anim.: Alain Cor­
mier H.D, directeur du bu­
reau d’occultisme de 
Québec

R.-Q. Dossier Afrique. "Iæ dé­
veloppement économique 
du Maghreb . Le Maghreb 
compte trois pays l'Algérie, 
la Tunisie et le Maroc L'Al­
gérie et la Tunisie sont 
engagées dans le socialisme 
et dans un processus accélé­
ré d industrialisation. Le 
Maroc essaie d'accéder â la 
modernisation à travers de 
nombreux soubresauts.

20 00
3 The Wallons
i The Carol Burnett show

12 Mystery Movie. ''Corpse of 
the year" E L’ 1077 Drame 
p<il icier de L. Stern aver Art 
Carney, Bruce Salomon et 
Janis Paige — lx- rabbin 
David Small se joint à t.ani- 
giin alors qu'il enquête sur 
la mort d un individu qui a 
été poignardé au cours d’u­
ne réception qui devait le 
consacrer I Homme de 

' l'année
TCQ Les 1520 Débats lou­

chant différents themes 
concernant les jeunes 

R.-Q. Portrait de l'univers la; 
stress de la vie " I>e Stress 
tension causée par la vie 
moderne Inv le docteur 
Selye

20 30
TCQ Pas à pas Cours de danse 

sociale avec Roland Hallé
2t (10

3 Hawaii five 0 
.5 Police story 
R Barney Miller 

TCQ Audiences publiques de 
la CECO. — Couverture des 
audiences publiques de la 
Commission d'enquête sur 
le crime organisé.

R.-Q. la» sens de la vie. Une 
réflexion sur l univers et 
sur les interprétations tant 
spirituelles qu'intellectuel­
les.

21.30
4-7-8-10 .S W A T 
8 The Tony Randall Show 

12 Maclear 
22 00

3 Rarnaby Jones 
5 Upstairs Downstairs 
8 Roots (special)

11—13 Mon pays, mes amours
12 Hollywood, the Seltnick's 

Years (special)
R.-Q. A vrai dire Anim Claire 

laimarche — Une tribune 
libre télévisée des citoyens 
qui ont des choses à dire 
viennent le faire avec l'aide 
tei hniqiie de professionnels 
de la tclévisioa

22.30
4—7—8—10 Les nouvelles 

TVA
11—13 la! téléjournal 

22 5$
Il Nouvelles du sport et météo

13 Le 13 vous informe
23.00

3 Channel 3 Night Beat
4— 7—8—10 Parlons ski
5— 8—12 News
8 La couleur du temps 

23.05
7 Informa 7

10 lai couleur du temps
11 Contrechamp 

2.3 06
4 Monsieur Météo 

23.11
4 Emission .spéciale. ' Dis­

cours de M René Lévesque, 
Premier ministre du Qué

00 05 
13

00 30 
3

bec, à New York

('iné 4 Miroir aux es 
pions G B 1969 Drame 
ri espionnage de F R Pier 
son avec Christopher Jones, 
Ralph Richard.son et Antho­
ny Hopkins.

Le journal des castors

Puise

The Merv Griffin Show

—8—10 Mannix 

Kojak
The Thursday Night Special

Brigade spéciale

1 The 12 Midnight Movie 
"Shamus'. E U. 1972 Dra­

me policier de B Kulik avec 
Hurt Reynolds. Dyan Can­
non et Ron Weyland. — Les 
difficultés que rencontre un 
détective privé à mener une 
enquête pour retrouver des 
joyaux volés.

Ciné-Soir "Les quatre che­
valiers de l'Apocalypse" 
E -U. 1961 Drame de guerre 
de V Minnelli avec Glcnn 
Ford, Ingrid Thulln et 
Charles Boyer. — Un Argen­
tin d ascendance française 
se joint à la Résistance 
française.

—8—10 Film. "La peau d un 
espion". Ail 1960. Drame 
déspionnage d H. Braun 
avec Nadja Tiller, Hansjorg 
Felmy et James Robertson 
Justice. — Une ambassadri­
ce risque d'étre compromi­
se par un accident survenu 
au cours de sa carrière de 
journaliste. N B

Late Movie' "Safecracker" 
E.-U 1957. Drame réalisé et 
interprété par Ray Milland 
avec Barry Jones et Janet 
Sterke — Les services se­
crets utilisent les talents 
d un repris de justice ex­
pert dans Part d'éventrer 
des coffres-forts. N.B.

I Music with Marc Legrand

Ut .’>0
4 Musique Marc Legrand 

02 15
7—8 Informa 

10 Le 10 vous informe

05 00
H PTLcIuh

06 00
12 University of the air

06.30
3 Sunrise semester 

12 Pots and pans 
11700

3 News
8 Ckiod Morning. America

12 Canada A M 
07 15

4 Mire et musique 
0724

4 Musique Marc Legrand
07.30

4 Dessins animés
07.45

10 Bienvenue CkTM 
07 50

10 Les petits bonshommes
08.00

3 Captain Kangaroo
4 Entre 8 et 9

10 Fanfan Dédé
08.15

7 Informa 7
08.30

7—8—10 A la bonn heure 
09 00

.3 Dinah'
4 Au bout du fil
8 Good day

12 Romper room
09.15

5 Test pattern & music
11 — 13 Les too tours de 

Ccniour
0924

5 Music with Marc Legrand 
09 30

5 Quebec school telecasts 
11—13 U-s Oraliens
12 Kareen's yoga 

09 «5
• 1—13 En mouvement

toon
3 The price is right 
5 Canadian school telecasts 
7—8 Sans détour
8 The Morning Movie- "Pied 

piper of Hamehn". E -U. 
1959 Comédie m'usicale de 
R Windust avec Van John­

son, Claude Rains et Kay 
Starr — Un magicien ap­
porte la joie dans un village 
bavarois. N B 

in Pour vous Mesdames 
11—13 Tarn Tarn 
12 The community 

10 15
11—13 Virginie

10 30
4—7—8 Pour vous Mesdames 
5 Mr Dressup 

11—13 Conseil Express 
12 McGowan & Co.

11 no
3 Double dare 
t Doigts de fée 
5 Sesame street 
It—13 Grandeur nature 
12 The art of cooking 

Il 30
3 I.ove of life
I Dessins animés
7 Dessins animés
8—10 les petits bonshommes
8 Happy days

11 Histoires sans parole. N B.
12 Definition
13 Rue principale 

Il 45
4 Monsieur météo 
7 La mijoterie

11 .50
4 L'actualité 

II..55
3 News

12 00
3 The young and the restless
4 De tout de tous
5 The Boh McLean show
7 Informa bloc
8 The Don ffo show 
tl Tournai
!2 The Flinlstones 

12.20
10 Le 10 vous Informe

12.30
3 Search for tomorrow 
7—8—10 Les tannants 
8 Ryan's hope 
It-13 les coqueluches 
12 Matinee with Jimmy Tapp 

Pat and Mike E U 1952 
Comédie de G Cukor avec 
Katharine Hepburn. Spen­
cer Tracy et Aldo Ray — Un 
promoteur sportif pousse 
une monitrice de culture 
physique à se lancer dans 
les compétitions profession­
nelles. N B

12.55
5 News 

t3.(f>
.♦ One o'clock news & weather

4 tais tannants
5 Movie Time Oklahoma .An­

nie' E-U 1952 Comedie de 
RG Springsteen avec Judy 
Canova. John Russell et 
Grant Withers — Une fem- 
me-shérif réussit a libérer 
sa ville de gangsters

8 AU my children
13.10

3 Across the fence
13.30

3 As the world turns
7—8—10 Ciné-Vendredi "Car­

naval en chute libre" Can. 
1965 Drame sentimental de 
G Bouchard avec Nicole 
Blackburn, Normand Tru- 
chon et Michèle Lafrance. 
— Ix?s déboires amoureux 
d un couple séparé un soir 
de carnaval N B

8 Family Feud
tl—13 Le tcléjoumal
R.-Q Parlons français. Educa­

tion.
13.35

11—13 Femme d'aujourd'hui
1345

R.-Q. Les Oraliens. Les ani­
maux ". — Reprise

1400
4 Cinéma: "Opérât ion V-2 ". 

G. B 1968. Drame de guerre 
de B. Sagal avec David 
McCallum. Suzanne Neve et 
Charles Gray — Une esca­
drille de la R AF reçoit pour 
mission d'aller bombarder 
un château français occupé 
par les Allemands

8 'The $20.000 pyramid
R--Q. Les 100 tours de Centour 

"Les portraits de Centour". 
— Reprise.

14.1$
R.-Q. Eveil. "A Bail, un vil­

lage".
1430

3 The guiding light
5 The edge of nigM
8 One life to live
tl—13 Cinéma- "Fiacre 13: le 

châtiment " (2e partie). It. 
1947 Drame de R André 
avec Ginette Leclerc, 
Marcel Herrand et Pierre 
Larquey — Grâce à Jean 
Judi. Loriot retrouve la tra­
me de ses origines Epris de 
la fille de M Maurois, qu il 
arrive a réhabiliter, ils se 
manenJ et prouvent leur 
droit X l’héritage des La 
Tour Vaudieu

12 Pay cards 
R- Q. Intermede musical 
TCQ A 1 heure de ta ville 

Charlcsbourg Les différen­
tes activités d organismes 
de la ville de Charlesbourg.

1.5 00
3 Ail in the family 
5 Take 30 

12 Another world 
1.515

7—8 Pourquoi pas'*
8 (îeneral hospital 

to Droit de parole 
15 30

3 Match game
5 Celebrity cooks 

R.-Q. Dossier Afrique. — Re 
prise de jeudi 7h30 p.m.

TCQ A l'heure de ta ville 
Beauport

1545
4 Dessins animés

16.00
3 Tattletales
4 Au pays des géants 
$ It's y-our choice 
7—8—10 Patof voyage 
8 Archie

11—13 Bobino 
12 The Alan Hamel show 
R.-Q. Portrait de l’univers. — 

Reprise de jeudi 8h00 p m.
1630

3 Liars club
5 Billy Bishop meets the red 

Baron (special)
7—10 La (amille Stone 
8 Family affair 
8 Les banana splits 

11-13 Sol et Gobelet 
TCQ Conseil d'amis

17.00
3 Gunsmoke
4—7—8—10 Pour tout I'monde 
5 Friday after school 
8 Bewitched
It Madame et Son fantôme
12 First impressions
13 Cinéma de 5 heures:. Tu 

seras un homme, mon fils" 
(2e partie). E.-U 1955 Bio­
graphie de G Sidney avec 
Tyrone Power, Kim Novak 
et Victorio Shaw — La 
carrière et les problèmes 
personnels d un pianiste de 
jazz des années 30.

R-Q. Le sens de la vie
17.30

S Room 222 
8 News circle

11 LheÉrc de pointe d
12 The odd couple
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Tout est possible pour divertir les 
gens...semblent dire les Vol-O-Vent

V théâtre du rideau vert
27 • 28 JANV. 20HMg

Aujourd'hui, tout est possible dans le domaine du 
spectacle. Aussi, le public, qui se procure un billet 
pour assister à un divertissement, est-il généralement 
mieux disposé à voir et entendre n’importe quoi, à la 
condition qu'on le surprenne, qu'on l'étonne agréa­
blement Depuis quelques années, le secteur cabaret 
de l'univers du spectacle a progressivement connu un 
déclin, attribuable à diverses causes qui n’ont bien 
souvent rien à voir avec laqualité des spectacles qui 
étaient proposés. Après s’étre fait casser les oreilles 
par le bruit des discothèques, qui vous (ont bien 
danser tout en vous empêchant de vous parler, il 
semble que les patrons des lieux de rassemblement 
des gens ont le goût de revenir un peu en arrière et 
essaient d'offrir autre chose aux gens.

C’est du moins ce que l'on pourrait déduire des 
ouvertures actuellement amorcées par Gérard Thi­
bault, dans son cabaret "Chez Gérard", dans le 
quartier du Palais, à Québec. Depuis l’époque heureu­
se (pour les 20-25 ans d'alors) de la Page blanche et de 
la Boite à chansons, l'univers du spectacle à Québec a 
connu toutes sortes de sentiers, sur lesquels se sont 
risqués patrons de boites, promoteurs artistiques et 
compositeurs-interprètes de la relève.

Entre le Grand Théâtre et la "petite boite", il y a 
bien une place pour les cabarets.

Les Vol-O-Vent

Gérard Thibault a donc accepté d'accorder une 
chance à un groupe de jeunes Québécois, finissants du 
Conservatoire d'art dramatique au printemps dernier, 
de conquérir un public, tout en "essayant" le podium 
du cabaret Chez Gérard ". Prenant la suite de deux 
"danseuses exotiques", la petite équipe des Vol-O- 
■Vent a donc fièrement entrepris, mardi soir, une série 
de spectacles "Chez Gérard", en attendant le Carnaval 
Partageant le programme de la soirée avec un choix de 
disques et l'intéressant tour de chant du groupe de 
Pierre Bourret, le quatuor de fantaisistes propose au 
public un peu étonné, plus d'une heure d'un humour 
de collégien, caricaturant à gros coups de pinceau de 
quatre pouces, les clichés musicaux des amateurs de 
spectacles faciles.

Deux garçons et deux filles doués de bonnes voix, 
d un certain sens de rythme, de mimiques irrésistibles 
et d'un coup d'oeil "irrévérencieux" et impitoyable, 
jouent, chantent et expriment une certaine pauvreté 
culturelle Ils ne dénoncent rien, ne prouvent rien, ne 
poursuivent d'autre objectif que le rire.

Au niveau des intentions, je n'ai rien à redire; au 
niveau de la (orme et du contenu, j'aurais des 
réserves, mais ils m'ont bien endoctrinée, m’ont bien

û Québec Quoud'hui
expositions
Marie-.Andrée Cossette: pho­

tographies. Atelier de Réali­
sations Graphiques, 576 
St-Jean.

Pierre Lecours, peintures; 
Gilles Pelletier, émaux sur 
cuivre: à l'Atelier André Bé­
cot. 531 St-Jean

Henri Durand: photogra­
phe. Galerie l'Anse-aux- 
barques, 24 Grand- 
Champlain, Place Royale.

Patrick Donahue: aquarel­
les, peintures. 25 Couillard.

F. -R Cantin. .A. Rousseau, C 
Caretle: huiles. Galerie 
Charles Huot, 1 rue du 
Trésor.

G. Gerometta. M. Mauro, F. 
lacurto: Galerie d'Art du 
Château, Château Frontenac.

Geneviève Deronzier: en­
cres. pastels, aquarelles, ta­
pisseries Restaurant d Euro­
pe, 27 Ste-.Angèle

Sandessin: huiles. Café- 
Théâtre Le Hobbit, 700 
St-Jean.

Marie Villeneuve: peintre. 
Au Gaulois, rue Buade.

I/es .Artisans du Nordet: à la 
Caisse Pop d Orsainville.

Jacline Morel Morency:
oeuvres éphémères. Hôtel de 
Ville de Sillery, 1445 
Maguire.

A. Tatossian. r.c.a.; M. Rein- 
blatt. huiles: Galerie Michel 
de Kerdour, 4 FMace Québec.

Musée du Québec: Tapisse­
ries québécoises contempo­
raines — Tapis d'art populai­
re roumain.

J.-D. I,eclerc, A. !jw: hui­
les. Galerie Lafayette-St- 
Jean, 1093 St-Jean.

spectacles
Arabesque: Brasserie Chez 

Baptiste, 815 St-Augustin, 
20h30.

William Veilleux: folklore. 
Au Gaulois, rue Buade, 
20h30

Michel Brault, Jean-Pierre 
Fréchette: à 1 Entre-Cours, 
1096, 3e ave., Limoilou, 20h30

François Léveillée: chan­
sonnier. Club Social des Em-

ti- mine, 
bernie 

pis la gang...

CARTIER
l’HARinoniouc

iigt,iiucn^-w-iiio 
CE SOIR, VENDREDI, 

SAMEDI •« DIMANCHE
è ZZM et MINUIT

•n

'GERBERa
iffZELLER'

ployés Civiques de Québec, 
Parc Victoria, 21h00.

I-a Danza Casa: ce soir, 
musique de danse.

coborets théôtre
Cercle Electrique: danse et 

spectacle ce soir avec 
"Brainstorm" du Michigan.

Club Social Horizon Nou­
veau: ce soir, danse

Holiday Inn (Ste-Foy): 
Israel et Steve.

L Harmonique; ce soir à 
22h et minuit "Gerber St 
Zeller".

’ Gapi " d'Antonine Maillet 
Au Grand Théâtre, salle L.- 
F., 20h30.

' Le temps d une vie" de 
Roland Lepage. Salle O.-C., 
20h30.

' Le journal d Isabelle H ou 
la dépression d Isabelle 
Huot : création du Théâtre 
de la Bordée. Café-'Théâtre le 
Hobbit, 700 St-Jean, 21h00.

A L'msnTUT CAÏiADiei

Cinema

Ciné-Jeudi; "Les demoisel­
les de Rochefort" (Demy). Au 
T.C.L’., 16h30, 19h00, 21h30.

Ciné-Musée: La course — 
Tapisseries d'art — Pierres 
vives. Musée du Québec, 
14h30.

convocotions
I,a Foi Baha i: Principes de 

la civilisation mondiale, pré­
sentation et échanges d’i­
dées, à 20h, au 3120, rue de la 
Paix, Sainte-Foy.

42 St-Stanislas 
(Quartier Latin) 
Tél.: 692-0216

Universel pr«M«vfr

‘P"”''' ife&zaçw
'/EPÉr/Cîf^T

fi
i\^. Le 27 et les 

28 - 29 et 30 jonv., à 20h30
Billets: $5.50 en vente à 
l'Institut Canadien

Direction artistique Robert Ouparc 

Mutiqua Oftsinel» de (Marie Bamerd

b
r%

pea
rorchestre symphonique de Québec

PORGY
AND
BESS
GERSHWIN

CLAUDIA LINDSEY ^BENJAMIN MATTHEWS

sO
JAMEs'^IDrPRElST

sV!

DES EXTRAITS DE
PORGY AND BESS

Gershwin
SUITE PROVENÇALE

Milhaud
CAPRICE ITALIEN

Tchaikovsky
DEUXIÈME RHAPSODIE ROUMAINE

Enesco

SAMEDI 29 JANVIER 1977 20h30 

SALLE LOUIS FRÉCHETTE OU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 

billets; $4. 6 $8.
PRÉSENTE DANS LE CADRE DES CONCERTS POPULAIRES DU MAURIER

expliqué que leur spectacle avait été conçu pour 
cafés-terrasses et brasseries, pour un public en fête 
qui n’a qu'envie de rire. N'empéche que j^i un peu 
peur pour eux si ce public-là, malgré tout très 
exigeant, répond à leur invitation et va les voir.

J ai peut-être tort aussi; les camavaleux pour­
raient bien avoir Iq fun de leur vie en allan t voir les 
Vol-O-Vent. Je voulais simplement dire, après toutes 
ces réserves, que la relève, si elle a vraiment 
l'intention d'occuper tous les lieux de spectacles 
possibles, devra apprendre non seulement à connaître 
le public et ses exigences — qui vont parfois plus loin 
que le rire et la détente — mais devra aussi acquérir 
une bonne maitrise des genres dans lesquels elle se 
risquera. Même pour distraire "légèrement", il faut 
beaucoup de réflexion et de préparation. Les Vol-O- 
Vent sont prêts, mais leur "show" manque un peu 
d'épaisseur, de contenu.

Martine CORRIVAULT

Mite en Mène?
Bfbid’Amour

Pellotior 
. Ouy ProvoBt

e\
S0\^
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«U n’existe au monde 
qu’un seul

HIPPOPOTAME
VOLANT
n n’existe à Québec 
qu’une seule vraie 

discothèque».
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L’HIPPOPOTAME VOLANT
Discothèque digne de ce nom, à côté de l’hôtel Concorde.
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La "rentrée''à Québec de l'opéra avec un petit
Au cours des jours qui vien­

nent, l'opéra reprendra un tant soit 
peu ses droits auprès du public 
québécois.

Non pas. toutefois, le théâtre 
lyrique tel qu’on l'entend et le voit 
habituellement, avec ses chanteurs- 
comédiens, son orchestre dans la 
fosse, sa présentation visuelle éla­
borée, puisque l'Opéra du Québec 
demeure muet et que l'OSQ — après 
sa pénible expérience quant à la 
réponse du public face à sa produc­
tion de "Don Pasquale" de Donizet­
ti — n'a pas l'intention de se 
relancer de sitôt dans l'aventure 
Mais plutôt ce que je serais tenté 
d appeler des "succWanés".

En premier lieu, l'OSQ présen­
tera, à son concert Du Maurier de 
samedi, de larges extraits de 
"Por^ and Bess" de Gershwin, qui 
couvriront toute la seconde partie 
de la soirée.

Créé en 1935' cet ouvrage a lait 
l'objet d'une récente reprise à 
Broadway, et y a connu un succès 
phénoménal. Il vient tout juste de

quitter l'affiche, après une longue 
série de représentations.

Au même moment, London sor­
tait un enregistrement de l'opéra 
de Gershwin, qui réunit, comme il 
se doit, une distribution entière­
ment composée de chanteurs npirs, 
et dirigée par Lorin Maazel.

Du même coup, des airs déjà 
familiers, tels que "Summertime", 
"1 Got Plenty O'Nutting ", "Bess, 
You Is My Wowan", etc., ont trouvé 
un regain de popularité. Ce sont 
justement ces airs, et d'autres, que 
les deux invités de l'Orchestre, le 
soprano Claudia Lindsey et le bary­
ton Benjamin Matthews, qui ont 
déjà incarné les personnages de 
Bess et de Porgy à la scène, 
reprendront samedi, en version de 
concert évidemment.

Jeudi de la semaine prochaine, 
au tour des célèbres Marionnettes 
de Salzbourg, qui reviennent à 
Québec après plusieurs années 
d'absence, de tenter de supFléer à 
notre triste indigence dans le do­
maine du théâtre lyrique, avec leur

version de "La Flûte enchantée” de 
Mozart

Depuis le mois dernier, Her­
mann Richer, le directeur artisti­
que de la "troupe" a délaissé 
momentanément le petit théâtre de 
Salzbourg où il a pignon sur rue; et 
où, soit dit en passant, il en coûte 
aussi cher, sinon plus qu'ici, pour 
voir ses spectacles.

En compagnie de sa femme, de

mofc somsoo

musique
ses deux filles et des autres caste- 
liers qui animent des centaines de 
poupées (hautes de trois pieds), 
toute la troupe est partie une fois 
de plus à la conquête de publics

nouveaux, forte de la phis belle 
"marque de commerce" de ce bijou 
de ville que demeure Salzbourg: 
Mozart.

Au Grand Théâtre, Blanche- 
Neige et ses sept Nains, qui auront 
occupé, l'après-midi, la scène de la 
salle Louis-Fréchette, céderont le 
plateau, le soir, à Pamina, Tamino, 
Sarastro, la Reine de la Nuit, 
Papageno, et tous les autres person­
nages de "La Flûte".

L’opéra sera donné dans sa 
version intégrale et originale alle­
mande, et ces poupées se paieront 
le luxe d’emprunter les voix de 
Maria Stader, Ernst Haefliger, Josef 
Greindl, Rita Streich, Dietrich Fis­
cher-Dieskau, pour exprimer les 
joies, les peines, la poésie, les 
tourments, la noblesse des divers 
personnages créés par Mozart II 
s’agit en réalité de l’ancien et très 
bel enregistrement réalisé par 
Deutsche-Grammophon, où Ferenc 
Fricsay dirige l'Orchestre de la 
Radio de Berlin.

Détail intéressant, les décors de

cette ’’producticn'* portent la signa­
ture de Gunther Schneider- 
Siemssen, le collaborateur habituel 
de Karajan pour toutes ses mises en 
scène au Festival de Salzbourg.

Vickers et

ses personnages

Puisque nous parlons opéra, 
aussi bien continuer. L’agence de 
presse UPI annonçait dernièrement 
que Jon Vickers, qui devait chanter 
pour la première fois de sa carrière 
le rôle titre de "Tannhauser" de 
Wagner, au Covent Garden de Lon­
dres, le mois prochain, s’est retiré 
de la distribution.

Le grand ténor canadien a 
toujours affirmé son refus d'incar­
ner des personnages avec qui il ne

se sentait pas en accord sur les 
plans psychologique ou idéolo­
gique.

C'est ainsi qu’on l’a entendu 
répéter que jamais il ne chanterait 
ce ’’benêt" (selon ses propres 
termes) de Lohengrin, et ce n’est 
aussi qu'en se faisant quelque peu 
violence qu'il a réussi à surmonter 
— et encore là qu’en partie — les 
objections que soulevaient chez lui 
certains ’’comportements" de 
Tristan.

Dans le cas de tannhauser. 
Vickers a dit qu’il a été complète­
ment incapable de s'identifier à ce 
personnage et que, par conséquent, 
il se voyait dans l'impossibilité de 
prêter vie sur scène et d'interpréter 
ce rôle, qu'il devait reprendre la 
saison prochaine au Metropolitan.

'‘Quintrixn”(le Panasonic avec 
sa lentille supplémentaire pour parfaire 

Hmage et ses 40 millions de raisons.
Après avoir produit 40 millions de téléviseurs, les fabricants 

de Panasonic ont acquis une vaste expérience. Et ce savoir-faire 
se retrouve aujourd’hui dans notre "Quintrix II"

En effet, “Quintrix H" ne ressemble à aucune autre télé. Sa 
lampe-écran, dotée de la célèbre lentille de préfocalisation 
supplémentaire, possède désormais un masque crénelé en 
ligne qui, allié à la concentration du faisceau d'électrons, offre 
une image couleur exceptionnellement détaillée, dont sa 
luminosité et ses contrastes la rapprochent du naturel.

En outre, avec le nouveau dispositif "Quick-On;' 
permettant d’obtenir image et son en quelques secondes.

“Quintrix ü” réduit la consommation électrique.
Toutes les télés-couleur “Quintrix ü" de Panasonic, de 13 à 

20 pouces, sont d’une transistorisation intégrale et possèdent l’auto 
réglage “Qi-Lock U’’ pour la couleur en plus du syntonisateur fin

"Panalockl’
Votre détaillant 

Panasonic se fera un 
plaisir de vous mon­
trer la plus belle des 
images couleur que 
nous n'ayons produite.

fi! ^CT.906C 
modèle de 20* 
avec coffret blanc 
ou grenelé noyer

CT.9T6C
de ZO* 

avac lèlécomminât 
aller-retour ur<« fil

CT-926C 
moilèie de 20” 

avec Indicateur de 
canaux électronumérique

CT-ztec 
modèle de 13” 
avec cofiret blanc 
ou blé d'or Panasonic.

à l’avant-garde du temps

agiiQiürhiiiI
La compagnie aux mufti-millions de raisons detrc.

Dépositaires Panasonic

<i>gutte
430, AV ST SACREMENT 
(CCXN BOUl CMAREST) 

TEl.t 68I^?3I
Panasonic

28. de lo Fobftque, ^ièbec 
Tél I 529-6617

Panasonic

Sl«-Foi 
EUctronlqiM;I)

3IM devin WTO, Oeter Tel,i 453X34

Panasonic

CLAUDE SIOUI MEUBLES
ENR.

VIILAGE DES MURONS 
lORETTEVIllE, QUE.

TEL. 842-4824

Paruisonic

J n<igutto

PLACE ElEUR OE LYS 
TEL.. 529-4913

Panasonic

57, rue Oolfws'e. (Xjebec 
Tel.; 692 1330

Panasonic

SB.SVNDICnT 
m DU BIJOU

,_l
10, Rfe Tram-Corxido 

Tél.: 833-2173

Panasonic

'"'-immix;

Panasonic

SONART ENR.
Centre Normandie 

St-Nicolos, Cté Lévis 
831-1164

Panasonic

\
1330 MAGUIRE. SIllERV 

TEL.. 681-4124

Panasonic
CHAMPLAIN IMPORTATEUR

ENR.
351 est, bool. Chorest 

Québec
Tél.: 525-7905

Panasonic

PLANTE T.V.
11 ouest, bcol. St-CyrilU 

Québec
Tél.: 529-3145

Panasonic

GERARD DOYOR MEUBLES
9766, ROYALE 

STE-ANNE-DE-BEAUPRE 
827-3110

Panasonic

r

Jules Léger hué 
lors du spectacle 
de Monique Leyrac

OTTAWA (PO — Le chroniqueur Charles Lynch a révélé, 
hier, que le gouverneur général du Canada avait été hué, 
samedi, au début du spectacle de la chanteuse Monique 
Leyrac, au Centre national des arts, à Ottawa.

Aucun journal n'avait mentionné l'incident jusqu'alors.

M Lynch a raconté que plusieurs spectateurs étaient 
demeurés assis, à l’arrivée de M. et Mme Jules Léger, et que 
des huées s’étaient élevées au moment où le gouverneur 
général avait salué, aux premières mesures du "God Save 
The Queen" et du "O Canada".

Un réflecteur, au même moment, éclairait l’enseigne 
royale qui drapait la loge royale.

A la fin du spectacle, Mme Leyrac a suscité les 
applaudissements les plus nourris en interprétant la 
chanson "Alouette en colère", qui traite de la crise 
d'octobre 1970.

Avis
(j'Auidience Publique

Ottawa, le 20 janvier 1977

PREMIERE PARTIE 
OTTAWA (ONTARIO)
U Ier MARS 1977, 9h00

Le Conseil de la radiodiffusion et des téléoommunica- 
tions canadiennes tiendra une audience publique qui 
s'ouvrira le Ier mars 1977 au Centre de conférences du 
gouvernement, 2. rue Rideau. Ottawa. (Ontario) afin 
d’étudier ce qui suit

TREEFORD UMPTED, 3665. BOUL STE-ROSE, FA- 
BREVIIXE, LAVAL (QUEBEC).
Ste-Thérèse, Rosemère, St-Eustache, Deux- 
Montagnes, Ville de Touraine, Bois des Flllions, 
St-Louls de Terrebonne, Paroisse de St-Eustache. 
Ste-Marthe sur le Lac, Boisbrland, Blainville et un 
secteur de [.aval (Québec) -760804500 
Demarxie présentée en vue de renouveler la lioerx» de 
radiodiffusion de l’entreprise de télévision par câble 
dessenrant Ste-Thérèse, Rosemère, Sl-Eustache, Deux 
Montagnes, ville de Touraine, Bois des Fiflions, St-Louis 
de Terrebonne, paroisse de St-Eustache, Ste-Marthe sur 
le Lac, Boisbrland. Blainville et un secteur de Laval 
(Oiébec), qui expire le 31 mars 1977.
Endroit où l’on peut examiner la demande;

3665, boulevard Ste-Rose 
Fabrevtlle, Laval (Québec) 

RENSEIGNEMENTS GENERAUX 

Règles de procédure:
Toute (tersonne intéressée à faire connaître son point de 
vue au Conseil, sous forme de plainte, représentation, 
intervention ou observation peut consulter les Règles de 
procédure du CRTC pour obtenir les renseignements à 
l’égard de la formulation, la signification et le dépôt de 
ces commentaires Le public peut se procurer un 
exemplaire de ces règles pour la somme de 35 cents à 
l’endroit suivant: Centre d’Edition, Imprimerie et édition. 
Ministère des Approvisioonements et Services. 270, rue 
Albert, Ottawa (Ontario).
Date limite de réception dea interventiona: le 14 
février 1977.
Deatinatairea; le requérant et le CRTC avec preuve de 
signification
Examen dea documenta: à l'adresse susmentionnée 
et aux bureaux du Conseil, 1(X), rue Metcalfe, pièce 
1601, Ottawa (Ontario).
Renaetgrwmenta: Ecrire au CRTC ou composer les 
numéros 613-996-2294 ou 995-6957.

Avis public CRTC 1977-8

(3uy Lefebvre 
Secrétaire général.

V.

Conseil de la radiodinuSK>n Canadian Radio-lelevision 
el des telecommunications and Telecommunicallons 
canadiennes Commission
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Carnaval refait...chanson neuve!
par LouU-Guy LEMIEUX

Ca fai!>ait longtemps qu une nouvelle chanson 
populaire sur le thème du Carnaval de Québec n'avait 
pas été composée et distribuée commercialement

La chose est maintenant faite, et bien faite. Gilles 
Gosselin, auteur-compositeur déjà assez bien connu 
dans les milieux où on aime la chanson style western 
et la musique d inspiration folklorique, vient de lancer 
deux belles touncs. genre chansons à repondre et a 
boire, sur le sujet du Carnaval

Gilles Gosselin a eu la bonne idée de s inspirer du 
personnage le plus typique du Carnaval, après le 
Bonhomme, soit Ti-Pére CFaucher) une figure domi­
nante de la rue Sainte-Thérése le nombril de la ville 
en temps de carnaval, et endroit où. traditionnelle­
ment. on sculpte les plus beaux monuments de glace.

Les deux ' tounes ' de Gilles Gosselin s appellent: 
"La chanson de Ti-Père ' et Verse ton caribou dans 
ma canne". Les deux chansons sont maintenant 
disponibles sous forme de 45 tours. 11 s'agit de deux 
chansons très entraînantes, agréables à écouter, et 
plus agréables encore à chanter en choeur en période 
carnavalesque. Le disque est distribué sur étiquette 
Bonanza

Le di.>que est un produit québécois pure laine, 
puisque les arrangements et la production sont signes

Denis Champoux, un musicien bien connu à Québec, et 
qui possède un studio d enregistrement a Sainte-Foy.

En pins de Gilles Gosselin, on retrouve sur le 
disque les voix du groupe Opus 4. composé de trois

Québécoises: Hélène Turcotte, Suzanne Mercier et 
Christiane Baril

En passant, le caribou de Ti-Père est toujours 
aussi bon et fort'

iS»^.

18 ANS

Ov Ctf au UHmKj» 
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r ^ U XKTi V*

Lr SoleiS. Jean \allière«
Cilles Gosselin (à gouche), outeur<ompositeur des deux nouvelles chansons qui célébreront le Comovol de Québec, face à sa 
"muse", 'Ti-Père" Foucher, dons le repoire de ce dernier, "la chonson de ri-Pére" et "Verse ton caribou dons ma conne" viennent 
donc s'ajouter aux seules quatre chansons qui, depuis les années 50, se voulaient typiques du Carnaval à Québec.
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C.V,\.\DIE.\; La tete sauva- 22hOÜ. Elles disent toujours 

3e (4) 19hü0. 21h00. oui (-) 14hl5, 17h20. 20h25.

C.\N.\RDIERE: Un homme, 
une ville t3) 19h40. Des cris 
dans la nuit (6) IShlO. 21h20.

C.\PITOL: Madly (5) 13hl5. 
16h35, 19h50 Special Ma­
gnum (5) 14h50, IBhOO, 21h25.

C.\RTIER: Zardoz (-) 19h0ü. 
Délivrance (2) 21h30.

C1NEM.\ DE P.VRIS: Trini-
ta nous voilà (5) 13h20. 16h30. 
19h35. La voiture la plus folle 
du monde (5) 14h50. 17h55. 
21h25.

E>ÎPIRE: La fête sauvage 
4) 13h00, lôhOO, IThOO, 19h00, 

21h00.
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trole et un cheikh (•) 18h30. 
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20h20.

LE BUOU: Fellini Roma (2) 
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LIDO: Chauffeur de taxi (3) 
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Special Magnum (5) 14h.T0,

18h00, 21h25. Madly (5) 13hl5, 
16h35. 19h50.

ST-ROMU'.ALD: Les merce­
naires (-) 2Ihl3. Noël tragi­
que (-) 19h30
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“ PROFITEZ DE NOTRE

VENTE APRES INVENTAIRE
qui se continue jusqu'à samedi 29 janvier

ém nsfre île MEUBLES NON PEINTS:

COMMODE $0^95
#204 OO

TABLE DE NUIT
#201 ^1

NO 710

TETES DE LIT
# 254 - 54” # 240, • 39”

$24^5 $22^5

ARMOtRE 
DE COIN

STOCK DE 
PORTES 

INTERIEURES 
ET

EXTERIEURES
avec imperfections

A
LIQUIDER

(à l'Aneienne-Lorette seul«m«nt)

$46’5

BANCS 
de BAR

#524-24"

>15»
#530-30"

*16“

TABLE DE SALON

# 689

CHAISE 
BERCEUSE

Boston
# 601

|95

TABLES
Plusieurs modèles 
à partir de

LIT CAPITAINE 36'
# 239

$x e95

CHAISE
DE

CUISINE
WINDSOR 
# 5910

$1 095

GROSSE
CHAISE

________ I» ■

P#

BERCEUSE iHf
#301

_ r S
$4M60 i & ms

Plusieurs modèles
D'ARMOIRES

à partir de 12” à 96”

DES RABAIS DE

'OàUU /O
Quantité limitée dans tous nos spéciaux

‘'i' ^ ' ' 1 • ^ •‘i I■in 11

^MOULURES 
DE BOIS 

(pin)
tout modèle en stock

D'ESCOMPTE

PANNEAUX

M > Il * /

avec
légères

impertections.

Spécial

$099

Rég. 7.95

ro
DE RABAIS

sur
ACCESSOIRES

AMEROLK
pour

décoration 
da salles 
da boins.

CARREAUX 
A PLAFOND 

$225
Duro WVit® 3* X 4' 
pour écIoKir votre 
SOtA-5ol, UtillMI ces 
correoux blonci uni». 
Un produit de C.l P. 

SPECIAL

COMPTOIR PREMOULE 
$1^95

le pied linéaire

POELE
DE

FONTE

PORTE
EXTERIEURE

Double et simple 

ovec cadre JVt', 
(enéfre coulissante 

dons la porte 

extérieure et porte 
intérieure vitrée, 

seulement 
34' X 82"

:95M05'

POELE A BOIS
$^A95

VENEER
*6“ V *10'*
*9“. *12“

"PRESS-WOOD"
V - 4' I 8' $U6S
la feuille V

POIGNEES D’ARMOIRES
en stock 50%
TAPISSERIE
en stock 30%
TUILE CERAMIQUE
4 * X 4'* cnstol 30%
PHARMACIE
disconttruée 20%
BOL A FONDUE *17*
ENSEMBLE da

CUISSON EN FONTE *39“
TEINTURE
Redwood *6S

DES ESCOMPTES DE 10% A 30% SUR AUTRES SPECIAUX A NOTRE DEPT DE MEUBLES NON PEINTS

nos dépts de QUINCAILLERIE et de MATERIAUX
O
S
•ü

TUILES
A

PLAFOND

w O
«fp -S;.* y

CHAMBRE DE BAINS
blanches décoratives 

Rég. .22 la tuile
COULEUR
Spécial

Camprmont- bain de 5’, lavabo et toilette.

DES ESCOMPTES DE

10
dans nos départements de

QUINCAILLERIE, PLOMBERIE, 
TAPIS, PEINTURE, HC.

KIT DE MAISON 
l'ERECTiON, C'EST SIMPLE

Lisai bien ceci: les gens bricolent de 
plus en plus, mais quand il est question 
de chorpenter leur propre maison, les 
gens ne bricolent plus. Nos "kits" de 
maison sont vendus incluant le cborpen- 
toge .. puis là les gens bricolent!

FERNAND MORISSETTE INC.
4008, boul. du Jardin, Orsainville — Tél.: 628-0721 4245, boul. Hamel, Ancienne-Lorette — Tél.: 872-2874

NOUS FAISONS EUAUMENT LA LIVRAISON A L EXTEfflEUR CES PRIX SONT: COMPTANT ET APPORTER
Nauvellat heurat U'auvartura de nas mafasintt Lundi, marUi, marcradi, da Xi. a.m. a SbJO pjn. Jeudi et vendredi, da Ih. ajn. à >h. pjii. Samedi, da MOO ajn. è Ih. p


